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PRÉFACE 


La Géographie de Moïse de Corène a été plusieurs fois critiquée, 
rejetée même comme apocryphe. Le premier qui Ta ouvertement reje¬ 
tée, c’est le savant Saint-Martin, qui osa la stigmatiser du nom de 
fausseté, en l’appelant Pseudo-Corenensis *, et en déclarant que cet 
ouvrage ne peut être que de beaucoup postérieur au siècle. 
Je ne m’arrêterai pas ici à réfuter les objections de ce critique; il me 
suffit de montrer que cette Géographie est bien l’œuvre de Moïse 
de Corène, et que, par conséquent, elle remonte au siècle. Que 
beaucoup d’interpolations y aient été faites, je ne le conteste point; 
je les fais même remonter entre les années 600 et 700 de notre ère. 
L’ouvrage que nous publions aujourd’ hui est la traduction d’un ma¬ 
nuscrit arménien, bien différent de ceux qui ont motivé les critiques 
dont nous parlons. 

Nous suivons maintenant ce texte, à l’aide duquel nous pouvons 
établir que la Géographie de Moïse de Corène est un abrégé de celle 
de Ptolémée. L’observation attentive montre clairement que notre géo¬ 
graphe arménien a suivi pas à pas Ptolémée. On le voit dans la de¬ 
scription de chaque pays, dans leur délimitation, dans la division des 
provinces, dans les noms qu’ il donne à chacun de ces pays. Voilà 
pourquoi nous avons voulu diviser aussi les chapitres d’après ceux de 

1 M. Saint-Msurtin a eu des successeurs, moins hardis toutefois dans la cri¬ 
tique. M. Patcauian, sayant arménien, a publié dans ces dernières années l’ou¬ 
vrage de Moïse, traduit en russe et abondamment annoté; malheureusement, il a 
suivi l’opinion de ses devanciers, en la modifiant quelque peu. U le dit écrit au 
VU.ème siècle, probablement par Ananias de Schirag, qui était versé dans l’astro¬ 
nomie et r histoire naturelle. 

Cf. sur la Géographie de Moïse de Corène, dans le Journal des Savants, 1789, 
p. 217. Baron de Sainte-Croix. 


Digitized by 


Google 



Ptolémée, pour en montrer la ressemblance. Nous avons divisé, par 
conséquent, l’ouvrage en VII livres, d’après la division de Ptolémée, 
excepté quelque peu de changement, comme on le voit en le compa¬ 
rant avec le texte grec. Cela sera noté 'dans le chapitre de chaque 
pays. 

L’auteur ou le compilateur arménien, qui est assurément un des 
écrivains du siècle le plus brillant de l’Arménie, est aussi un savant 
,dans la langue gTecque, lequel a montré une grande sagacité dans cet 
ouvrage très difficile à abréger, et plus difficile éncore quand il s’agit 
de préciser les noms des provinces, des pays et des villes. Bien qu’ il 
suive Ptolémée, il ose quelquefois le corriger, en disant qu’ il n’ est 
pas de r avis de cet auteur, ou qu’ il ne connaît pas tel ou tel nom 
écrit dans le livre du géographe grec. Je ne sais pas si ces corrections 
faites sur le livre de Ptolémée sont de sa propre érudition, ou de 
quelque autre auteur ancien. Mais, dans l’ensemble, il se fie plus à 
Ptolémée qu’ à tout autre ; parce que la Géographie de Ptolémée était 
faite après beaucoup de travaux et de voyages, comme il le montre 
lui-même. 

Les autres auteurs cités dans cet ouvrage sont Hipparque, Marine 
de Tyr, Constantin d’Antioche, Pappe d’Alexandrie, Denys et Apollon. 
Les deux premiers sont tirés par Moïse de Corène immédiatement du 
livre de Ptolémée, avec leurs citations. Hipparque a montré l’éclipse de 
la lune dans la ville d’Arbèle; et Marine de Tyr est cité à cause de 
l’Horoscope. Quant à Constantin d’Antioche, nous ne saurions dire 
quel est ce personnage ; mais par son ouvrage nommé ici Topographie 
Chrétienne, on a voulu l’identifier avec Cosmas Indicopleustes. Cet 
auteur de la Topographie Chrétienne est appelé aussi Constantin le 
moine, ce qui justifie l’appellation que lui donne l’auteur arménien. 
L’extrait que notre géographe a voulu faire de la Topographie Chré¬ 
tienne forme la moitié du premier chapitre du présent ouvrage, que 
j’ai séparé sous le titre Extrait de Constantin d'Antioche, Cet extrait 
offre aussi la réfutation de quelques idées de Cosmas, et T éloge de 
Ptolémée, auteur préféré du compilateur arménien. 

Pappe ou Pappus d’Alexandrie était bien connu par les anciens 
et cité plusieurs fois, même par Suidas, dans son lexicon. Malheu¬ 
reusement, nous n’avons aujourd’hui que ses traités de Mathémati¬ 
ques; l’autre ouvrage s’est perdu. Je crois que la seconde partie, ou le 
second chapitre de notre géographe arménien, peut former un autre 
extrait de la Géographie de Pappe, avec des additions de l’auteur ar¬ 
ménien. Il existe, dit-on, un abrégé de la Géographie de Pappe en 
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langue latine ; il m’a été impossible de le trouver. Mais qu’ il ait écrit 
un livre de Géographie, c’est un fait incontestable, et on ne peut rai¬ 
sonnablement le mettre en doute. 

Quant aux deux derniers, Dionyse et Apollon, je ne puis rien dire 
de certain; seulement j’incline à croire qu’Apollon cité une fois dans 
ce livre, est Apollodore déjà mentionné dans l’histoire de Moïse de Co- 
rène. Parmi les Géographes on en connaît deux qui portent le nom 
de Dionyse: l’un, Dionyse de Milète (A. C. 610), et l’autre, Dionyse 
le Périégète (300 A. C.) 

Après avoir traité, dans les deux premiers chapitres de la Géo¬ 
graphie en général, l’auteur arménien nous promet de traiter en par¬ 
ticulier de chaque pays et de chaque ville. Par conséquent, il reprend 
le système de Ptolémée, quoiqu’ il prétend faire un abrégé du livre 
de Pappe, qui avait fait déjà lui-même l’abrégé de la Géographie de 
Ptolémée. Peut-être il aura suivi l’abrégé de Pappe ; mais, en l’ab¬ 
sence de l’original de ce dernier, il faut nous borner au texte dè Pto¬ 
lémée, dont l’abrégé sera sans doute notre texte arménien, semblable 
à celui de Pappe. Pour la comparaison du texte grec avec l’armé¬ 
nien, pour les citations et les emprunts que l’arménien a faits du 
grec, on consultera les notes qui accompagnent notre ouvrage. Quant 
aux autres difficultés, nous les laissons aux savants et aux critiques 
les plus distingués. 

Il nous reste maintenant à chercher l’auteur de cet ouvrage ar¬ 
ménien, et à montrer presque à l’évidence ses sources légendaires et les 
interpolations faites après l’auteur. Cela montré, j’espère qu’ il ne res¬ 
tera aucun doute dans l’esprit des érudits, qui ont contesté jusqu’à 
notre époque, l’authepticité de cet ouvrage. 

Moïse de Corène, le savant historien de l’Arménie, vivait dans le 
V.*®* siècle, vers 440 de notre ère. Il avait fait ses études dans les plus 
célèbres villes du monde, qui à cette époque étaient la résidence des 
savants. Il savait tout; la philosophie, la géographie, la poésie et jus¬ 
qu’à la plus élémentaire des sciences, la grammaire de son temps; 
il était très versé dans les langues étrangères, grecque, syriaque et 
persane, qui lui furent d’une grande utilité pour la composition de son 
histoire. Passionné surtout pour l’histoire, il est considéré comme le 
père des historiens de l’Arménie. 

Parmi ses nombreux ouvrages, on connaissait dès l’année 1736 * 

1 Je renvoie les lecteurs aux ouvrages faits avant nous, qui parlent plus 
longuement de cette géographie. (Mosis Chorenensis... Epitome Qeographiae, 
Gulielmus et Georgius Whistoni ; Londoni, 1736). Ces deux frères ont fait la tra- 
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r œuvre intitulée Géographie de Moïse de Corène, qui lui était attribuée 
par tous les écrivains et les géographes de la nation arménienne. 
Aujourd’hui, nous osons lui restituer, malgré les critiques modernes, 
son nom et son titre : Géographie de Moïse de Corène, Cela pourra faire 
l’objet de deux chapitres; l’un, examinant le style de l’écrivain, et 
r autre, les ressemblances qui se trouvent dans cette Géographie et 
dans l’Histoire du même auteur. Le premier étant inutile pour ceux 
qui ne connaissent pas la langue de V auteur, je me borne ici au se¬ 
cond. Je dirai toutefois que la langue et le style de l’auteur ne sont 
pas postérieurs au V.“* siècle, excepté en quelques endroits interpolés. 

Quant à la partie historique, je trouve plusieurs endroits qui cor¬ 
respondent, ou font écho à l’histoire de notre Moïse; ce qui prouve que 
l’auteur de ces deux livres est le même. Par exemple, dans l’histoire 
du roi Ardaschez, qui étendit son empire jusqu’ à l’Eubée, et posséda 
l’île d’Atalante. Quoique l’histoire de Moïse de Corène ne donne pas 
le nom du pays conquis, cependant nous le connaissons à coup sûr par 
la Géographie du même auteur. C’ est ainsi que nous avons trouvé un 
passage difficile de 1’ auteur de l’histoire arménienne, expliqué par 
cette Géographie. Il dit dans son histoire que le roi Valarsaces « de¬ 
scendit dans les lieux fertiles près des confins de Chara, que les 
anciens appelaient Sans-bois (Anpaïd) et Bassian supérieur, qui fut ap¬ 
pelé Vanaiit, à cause de la fuite de Bulgar Ouloundour, nommé Vount. » 
Dans cette Géographie nous trouvons donc la division des Bulgares 
en trois parties, dont l’une s’appelle Ouloundour [{{i.9i^niêmnp) Bul¬ 
gares. 

Il y a d’autres ressemblances, qui seront l’objet de notes par¬ 
ticulières. Ces preuves incontestables ne se trouvent que dans les 
livres de cet auteur. Il cite aussi, à l’occasion des Amazones, l’histoi¬ 
re d’Alexandre le Grand. Cette histoire, bien que remplie de légendes 
et d’anecdotes controuvées, est néanmoins l’œuvre ou la traduction 
d’un auteur du V.®® siècle ; et quelqu’ uns 1’ attribuent à ce même 
Moïse de Corène, avec raison, selon nous. Aucun auteur arménien, à 
ma connaissance, n’ a cité cette histoire d’Alexandre, excepté Moïse. 
Les autres la regardaient comme une chose peu digne des chrétiens. 

Il donne la même qualification au pays des Sines ou des Chinois 
dans ses deux ouvrages ; et il parle de la même manière de Djanus d% 


daction de l’ouvrage entier de Moïse de Corène. — /. Sainl-Marlin : Mémoires 
historiques et géographiques sur T Arménie.., et la Géographie attribuée à Moyse de 
Khoren. Enfin l’ouvrage du savant arménien M. Patcanian, en langue russe. 
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Pmt dans cette Géographie et dans sou histoire. Nous trouvons ici une 
excellente division de l’Arménie, de l’Ibérie, de l’Albanie et de la 
Perse. Il puise à d’autres sources pour traiter de ces pays. Quant à 
r Arménie, surtout, il émet la même opinion, et nous donne les mêmes 
noms que dans son histoire : ils sont précis, justes, incontestables. Il 
parle des Chinois, comme de ceux qui adorent toujours la justice et la 
probité ; c’ est la même expression dans son histoire. 

Il me reste encore à dire quelques mots sur les emprunts et les 
interpolations de ce livre. Au premier abord, on pourrait croire que 
les légendes, les extravagances même, qui se trouvent semées abon¬ 
damment dans ce livre géographique, sont une raison de contester 
l’authenticité de 1’ ouvrage et trahissent la main d’un imposteur. Mais 
je ne suis nullement de cet avis. La lecture attentive des livres géo¬ 
graphiques anciens donne raison à notre auteur; je crois, en résumé, 
qu’ il n’ a rien dit qui ne se trouve écrit avant lui par quelque auteur 
crédule. Si l’on se plaçait au point de vue de la critique moderne, il 
faudrait rejeter plusieurs ouvrages écrits par les anciens et avant 
même le V."“*siècle, tels que Pline. Je dis donc que Moïse de Corène, 
appuyé sur les livres autorisés par l’antiquité, comme ceux de Ptolé- 
mée, de Marine de Tyr, de Constantin Cosmas Indicopleustes, l’histoire 
d’Alexandre le Grand, a dit et répété ce qu’ il a trouvé dans leurs 
ouvrages, et ce que croyait son siècle, crédule aux légendes et aux 
miraculeux. Au milieu de cet amas de merveilles incohérentes, notre 
auteur ne laisse pas de donner son avis: il déclaré en deux mots qu’ il 
ne croit nullement à ces absurdités. Ne trouvons-nous pas de sembla¬ 
bles monstruosités racontées et rejetées en même temps par quelque 
auteur ancien, comme Pomponius Mêla, qui nous dit des merveilles 
sur quelque pays du monde, par exemple, sur les Indes, sur Tabrobane 
et autres? C’est, ce me semble, en général, le défaut de tous les an¬ 
ciens, surtout des Orientaux, sans excepter les Grecs, pour ne point 
parler des Occidentaux. En un mot, je ne trouve rien qui autorise à 
rejeter l’authenticité de cet ouvrage; je vois, au contraire, bien des ar¬ 
guments solides pour l’affirmer; et je tiens, avec tous les anciens 
littérateurs arméniens, que le texte de l’ouvrage est de Moïse de Co¬ 
rène, par bonséquent, composé au V.”* siècle. Quant aux interpola¬ 
tions, elles sont aussi incontestables que l’authenticité même de cet 
ouvrage. 

La Géographie, sujette, plus que toute autre science, aux chan¬ 
gements, aux additions, devait subir les altérations que l’on relève à 
bon droit. C’ est ce qui est arrivé à ce livre. Les interpolations sont 
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moitié historiques, moitié explicatives. Les interpolations historiques 
sont, par exemple, T histoire d’un certain Aspar-hroug ou Asapa- 
rouch, qui remonte à l’année 668 de l’ère chrétienne; la conversion des 
Rachabites au Christianisme par le moyen d’un moine appelé Zozime; 
r histoire qui regarde le patrice arménien Nerseh Gamsaragan, lequel, 
d’après notre géographe, est devenu gouverneur et prince aux trois 
îles. Nerseh Gamsaragan porte le titre de patrice de Schirag et seigneur 
des Archarouni, dès le VIL*“® siècle, et est mentionné par Ananias de 
Schirag et par Philon arménien, son compatriote. Ce même Nerseh re¬ 
çut la dignité de xupouaXàtiQç, de l’empereur Justinien II (688-91). 
Voici une autre interpolation du VIL*®’ siècle, probablement par un 
des compatriotes de ce Nerseh. 

J’ ai dit, en outre, que la moitié des interpolations sont explica¬ 
tives, c’ est-à-dire, expliquent les noms anciens des villes par les noms 
modernes. On le voit aisément dans le cours de cet ouvrage par quel¬ 
ques passages ajoutés comme supplément : tels que la division des 
poids et des mesures ; quelques descriptions d’animaux, de bêtes sau¬ 
vages ou de monstres ; certains produits de la terre, et les genres d’a¬ 
romates particuliers à tel ou tel pays. On peut encore relever d’autres 
interpolations; mais on ne saurait admettre que l’ouvrage soit rédigé 
deux ou trois siècles après Moïse de Corène; encore moins qu’il soit 
attribué au mathématicien Ananias de Schirag dont les connaissances 
et le style sont bien au dessous de l’auteur de cet ouvrage, si ce n’est 
que certaines interpolations doivent s’attribuer à lui ou à quelque 
autre contemporain. 

Les passages qui s’éloignent du style habituel de l’auteur, nous 
les avons mis entre parenthèses, 

C’est un des plus courts abrégés transmis par l’antiquité, nous 
croyons néanmoins qu’ il peut jéter quelque lumière sur la géogra¬ 
phie de l’ancien monde, encore mal connue, malgré un grand nombre 
de publications ; et nous aimons à penser que notre modeste travail 
ne sera pas mal accueilli par les illustres savants qui, de toutes les 
parties de l’Europe, se sont donné rendez-vous au Congrès de Venise. 
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LA GÉOGRAPHIE 


DE MOlSE DE OOHElSrE 


(diaprés Ptolémée) 

I 


J/ans l’Ecriture sainte nous ne trouvons rien sur la géogra- 
phie ; nous sommes donc obligés de nous servir des auteurs pro¬ 
fanes, qui établirent la géographie par les voyages et la naviga¬ 
tion et aussi la formèrent par la géométrie. La géométrie s’assi¬ 
mile l’astronomie. 

Nos ancêtres observaient attentivement sous quel degré du 
cercle céleste étaient situés les lieux ; puis ils cherchaient la du¬ 
rée du jour et de la nuit, les astres qui se trouvaient soit sur la 
terre, soit sous la terre *. 

Us ont commencé à mesurer l’habitation humaine par la li¬ 
gne méridionale ; puis ils trouvèrent la géographie par la naviga¬ 
tion et par les voyages. 

1 C’est l’expression de Ptolémée: xat' ôSoCic xal nXoOç. 

2 Les manuscrits disaient Ut attret qui se tnment sur la terre et sous 

la terre, d’après les mots de Ptolémée, qni dit: xal ixi xal xâv èv Toétcp 
xémov txioxouç ônè xlva; elol xfjç oèpavCou ofxlpoiç xapoXX'i^Xoo; * (!>v 

xà luyédr) xôv vux&'JP'épwv, xal xoèç xaxà xoputpi^v Yevopévouç xûv àitXa- 
vôv, xal xoôç 6rtèp xal ôiïô yijv itl fepo|jivouç... ce qui correspond 
mot à mot an texte arménien. (Ptolémée, Ch. 1.). 
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Us constatèrent les situations des astres, leurs changements 
et leurs phases. 

Les signes zodiacaux circulent sur la zone torride, ils y cou¬ 
chent et s’y lèvent. 

Mais la petite Ourse se trouve au dessus de la terre vers le 
nord, par la distance de 502 cinquièmes de stades 

L’île de Thulé sépare le nord de la terre connue, à la distance 
de 63 et 17, comme le montre le cercle méridien, de 363 myria¬ 
des et de 6,000 cinquièmes parties (/xoépa;), ayant la périphérie 
de 500 stades K 

Mais le ciel du nord, se courbant vers l’horizon, donne di¬ 
verses phases aux astres. 

Diodore de Samos dit, pour les Indes, qu’en voyageant vers 
la Lymérique, on voit Taurus au milieu du ciel, et les Pleïades 
au milieu de Céréa. 

En voyageant vers l’Azanie, il faut prendre la direction de 
l’astre de Canabus, qui est Ippus, et de l’Aproticion ^ 

1 Voici le texte grec qui correspond précisément à l’arménien ; c’est 
le même Ptolémée qui, dans le chapitre septième, cite les paroles de Marine 
de Tyr, en parlant de la latitude de la terre inconnue. 

’Ev yàp Siaxexaujiéwg Çàvj ô ÇwSwtxèç 6Xoç ô«ép aèti^v «pépetai, 
Siénep èv aèt^ {letaSàXXouoiv al axial, xal n&vta doxpa Sévei xal dvaxéX- 
Xei • jiévT] Y^P ^ |uxpà Spxxoç ip^axai 5Xifj &7tép epoUveadaci èv tolj ’O- 
xi^Xe&>( popecorépoti (jxadCotç «evTaxooloi^. ‘O Y‘^P ’Oxi^Xeieç 
«optfcXXtjXoç, èÇîJpTat (lolpaç ta, xal dôo Tïéjmxa. 

2 Dans le texte arménien, l'ordre du texte grec est tout-à-fait ren¬ 
versé; quant à l’tle de Thulé, dans le grec de Ptolémée nous la trouvons 
au commencement du même chapitre : en voici l’original : 

Eitl xolvuv xoO lîXixouç npôxov OîioxlOexat ;iev xal aôxàç xljv ©oéXtjv 
vi^aov, Oîrfi xàv TtxpàXXifjXov x6v iyioptÇovxa popetéxaxov Ttépccç xfjç èyvuapé- 

Y^Ç» vVjv 6è lïopàXXTjXov xoOxov diïoSelxvüatv ôç ïvi {làXtoxa 
xoO ioTjpeplvoO polpaç, Çy ^ |ieaTj|iPptvôç xiJxXoç xÇ oxaSlooç xal 

tpiapupîouç Tcevxaxoolouç, (5)ç xfjç jiolpoc TOVxaxoalouç Iffiarot axa- 

51ou( nspiexoéav]ç. 

3 C’est ainsi que parle Ptolémée dans le chapitre Vil : $t]o 1 yip Sxc 
xal ol pèv inà rfji ’lvSixijç elç xîjv Atito'ptxljv nXéovxeç, â>ç çtjoI AiéSoipoç à 
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Selon les géographes, la zone aride commence à l’Ethiopie, 
au lieu appelé Acisimpa, ou au golfe de Prason sous le tropique 
d’hiver, près de l’horizon de la terre inconnue *. 

Le premier des sept climats se trouve vers le sud de l’équa¬ 
teur, les autres sont situés vers le pôle arctique. 

Le second passe par Syène, en 13 heures. 

Le troisième passe par Alexandrie, en 13 heures et demie, 
ainsi que tous les autres* 

Le quatrième par Rhodes, qui est au milieu des climats, et 
nécessaire pour mesurer la superficie du globe. 

Le cinquième passe par Rome. 

Le sixième par Constantinople. 

Le septième par la Scythie. 

Tous les lieux sont divisés d’après ces climats K 

Pour traiter de la cosmographie il faut d’abord former une 
sphère, et en séparer une demi-sphère, qui forme 180,® c’est-à- 
dire le monde habitable. 

Pour observer la durée des jours, il faut avoir les instruments, 
l’astrolabe et le sciothère, mais il est nécessaire aussi d’em¬ 
ployer le diopthère pour mesurer la terre ^ 

Hipparque ^ nous a donné par écrit la mesure des villes, et 

Sàpioç iv xtp tpfxq), lypwi xôv TaOpov jieooupavo^îvxa, xal xîjv IlXsiàS» 
xaxdi ployjv xijv Kepcdxv. 01 S’ eJç ’AÇaviàv àué xi)ç ’Appa^faç àvayi- 
|ievoi, cèOévouot x6v nXoOv npà( (tooT)|i^pfav, xal x6v xàvco^oy àoxépa, 5axi( 
ixeî Xéyexai frciïoç, xal èxt voxtàxaxoç. ’Aoxpa 8ê (palvexat iiap’ aôxoü;, & 
nap’ o58é ôvo(ià!^exai, xal b xétov xoO üpoxuvoç xpdxepoc è7nxéXX<i>v. 

1 Ptolémée, livre I. chap. VIH. (b( xe xd Ilpàaoy àxpwxi^pioy, xal xi]y 

’A^foup^a Ai6t6n(i)y oèaay, xal d)( aôxà( ^rjol, itepiopl!^ouaav imb 

yixou xljy AlOiOTïfay, ixf xljy xaxetjjuYt^vrjy Çt&yrjy «pépsty xijç àyxoïxoupiyrjç. 

2 11 est qaestion ici des sept zones, dont l’inventioD fat attribuée à 
Posidonios d’Apamée (135-51 av. J. G.). 

3 Ptolémée, livre 1. cbap. U. Mexeupooxéxiov Sè, xà SA xfiy ^aivopé- 
y(i)y dixè xôv doxpoXà^wv xal oxioOi^poDV ôpyàvwv. 

4 Ce passage manque dans les autres manuscrits; pourtant on n’en 
peut contester l’authenticité, parce que nous le trouvons déjà cité dans la 
Géographie de Ptolémée, livre 1, chap. lY. ’Enel 81 pévoç b ”l7nxapxo( tn’8- 
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r éclipse de la lune dans la ville d’Arbèle, à la cinquième heure, 
et dans Carthage vers deux heures. 

Marine de Tyr ^ dans son cercle terrestre, voulant corriger 
autant que possible V horoscope, fait la cosmographie d’après la 
conjonction des astres : passant en Y air, il observe avec les instru¬ 
ments la lumière du soleil, de la lune et des astres, d’après les 
changements qu’ on voit dans chacun des sept climats. (La défini¬ 
tion est un exposé bref, qui montre avec toute évidence la na¬ 
ture d’un objet; cet exposé rejette tout ce qui n’appartient pas 
à l’objet, et donne uniquement ce qui lui appartient K) La mesure 
est un degré ; le degré 500 stades ; le stade est la distance du 
plèthre ; mais, d’après l’aérométrie, 107 pas ; le pas est de six 
pieds; le pied de 16 doigts; le stade fait donc 643 pieds (moins 
un); le mille fait 7 stades. Mais le stade des Perses est de 144 
pas, et d’après la géométrie, 1000 pas ; la parasange fait 3 milles ; 
d’après la géographie, la partie est de 500 stades carrés ; ainsi, 
la partie fait 71 milles et quatre fois sept et vingt-huitième) 


Xfywv niXetov... êv xônotç Terrjp7j|iév(i)v oeXtjvtaxôv èxXeCcj^swv, fi)ç 

t9)v jièv ’Ap^i^Xoïç TceiiTitiJç ôpaç cpaveîaav, èv 5è KapxiQ86vt Seuiépaç àvay- 

1 Marine de Tyr avait modifié la cosmographie de ses devanciers, 

comme le dit aussi Ptolémée (Livre 1. ch. VI.) ôç èx xôv èxSéaewv aùxoO 
Tfjç ToO Tifvaxoç StopOioswç TcXetévwv oôaôv Iveort oxoTceîv : 

comme on voit dans les cartes géographiques, dont il a composé plu¬ 
sieurs fl, et il dit ailleurs: iirT^pxtjaev ànà ToéKûv jiévov xôv ôxopvrj- 
|iàx(i)v TOteîdSat xyjv xf^ç oîxoupévYjç xaxaypacpi^v. 

Ce passage de Marine de Tyr est nouveau comme le précédent, et 
manque dans tous les manuscrits, excepté celui dont nous nous sommes 
servi. 

2 La définition... jusqu’à uniquementyt. Ce passage ne me semble pas 
bon à insérer ici ; c’est plutôt une espèce de sophisme, et un jeu de mot, 
produit par le mot arménien, qui signifie en même temps définition (d’un 
mot) et les limites ou frontières. 

3 Ici notre texte s’éloigne du texte grec, pour puiser à d’autres 
sources que celles de Ptolémée, d’Hipparque et de Marine de Tyr. La me¬ 
sure principale, qu’on emploie dans notre ouvrage, c’est la fartio (0**""^)» 
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lia mesurèrent ainsi la terre et la mer, en commençant par 
la zone torride, où rien ne croît, à cause du soleil qui y règne de 
r été jusqu’ à l’hiver. Ils disent le soleil plus petit que la terre ; 
ils disent que le soleil est de 66 degrés, parce qu’ il comprend, 
comme ils ajoutent, deux climats, c’est à dire 40 haltes. Par 
r effusion de la lumière se produit la chaleur dans la zone torride. 
Des deux côtés de cette zone, l’Océan, sépare l’habitation de 
l’homme et l’hémisphère du sud, appelé âvuxO'^v *, qui est grand 
comme l’hémisphère du nord, appelé Aride, parce qu’ il est plus 
petit et plus étroit. Ils disent que l’Océan non seulement entoure 
la zone torride, mais aussi la terre entière. 

(L’Extrait de Ckinstantln d’Antloehe.) 

Constantin d’Antioche dans la Topographie Chrétienne, 
dit que l’arche a passé de l’orient vers nous au milieu de la terre. 
Toutefois Ptolémée, dont les hommes mesurèrent la terre entière, 
ne dit jamais que l’Océan l’entoure complètement, mais d’un 
seul côté, au sud - ouest ; qu’ une partie seulement s’étend vers 
le nord-est, et trois parties de l’occident vers le sud. Il dit 

qui correspond, dans Ptolémée, an mot (loTpa, souvent cité dans la géogra¬ 
phie des anciens. Les mesures principales employées par l’auteur grec, sont 
polpa, nXéOpov, oïdSiov; on y ajoute encore le noO;, SdxtuXoç etc. etc. 

La mesure persane Parasange était très employée par nos anciens. 

1 Pomponius Mêla, le géographe, dit la même chose des Àntichthones : 
Mediam aestus infestât, frigos ultimas: reliquae habitabiles paria agunt 
auni tempora, vernm non pariter. Àntichthones alteram, nos alteram inco- 
limos. (Pomp. Mel. I. ch. I.) Mais il ajoute son incapacité de traiter des 
Antichthones, qui habitent le côté inconnu (illius sitos incognitos). 

2 Dans les manuscrits arméniens nous trouvons mentionné Constantin 
d’Antioche, personnage dont l’existence n’est pas certaine. Mais d’après les 
renseignements de l’onvrage qu’on lui attribue sons le titre de Topogra¬ 
phie Chrétienne, noos le pouvons identifier avec Cosmas Indicopleustès, 
dont l’onvrage est intitulé Toitoypafid xpqaxiayix^. Probablement le sur¬ 
nom JniieopletuUs aura trompé l’auteur de notre Géographie, ou ses co¬ 
pistes, et, au lien d’écrire Indicopleostes, ib ont écrit Antioehenus. 
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aussi que la terre inconnue entoure toute l’habitation humaine *. 
Quant aux trois autres mers, c’ est-à-dire la mer des Indes, T lô* 
nienne et la Caspienne, qui est THyrcanienne, il avoue que celles-ci 
sont entourées de l’habitation humaine ; c’ est vrai, car les mers 
Ionienne et Caspienne sont explorées par nos hommes. Cela, je 
le pense aussi pour la mer Indienne, et non pas, comme quelques- 
uns des profanes, Denis et Apollon et leurs imitateurs, qui 
disaient que l’Océan entoure tout. Constantin d’Antioche discute 
sur le même sujet ; et il cite des exemples tirés de la Sainte Ecri¬ 
ture. Mais nous n’ avons obtenu aucun résultat, parce que l’Ecri¬ 
ture sainte emploie tous les deux, au pluriel et au singulier in¬ 
différemment : « Que les eaux soient recuiellies dans leur réunion n 
et dans leurs réunions », et « Dieu appela les réunions des 
eaux, mers. » Pour l’habitation de l’homme, de l’orient à l’occi¬ 
dent, et pour la température, et pour le nord et le sud, qui sont 
inhabitables, pour le froid et la gelée, Constantin fait des discus¬ 
sions sur les exemples tirés de l’Ecriture sainte ; voici ; Dieu 
dit à Job : Connais - tu bien la largeur intérieure de la terre ? quel 
est le pays où habite la lumière ? » C’ est ainsi qu’ il interroge re¬ 
lativement au sud inhabitable et aux montagnes neigeuses, derrière 
lesquelles se couche le soleil. Sophar d’Amine avait, dit d’abord, 
comme savant, que la terre est longue. Contre ceux-ci on peut 
répondre par les paroles d’Isaïe, que Dieu créa la terre habi¬ 
table; qu’ il n’ a rien fait d’inutile; mais qu’il l’a faite pour l’ha¬ 
bitation. Contre ceux-ci voici les paroles de David : « Tu as établi 
le monde entier, le nord et le sud n. Salomon a dit : « Le Seigneur 
fit la terre habitable et l’inhabitable, les extrémités habitables,» etc. 

Je suis persuadé de ce que disent les hommes de Ptolémée, 
qui voyagèrent autour de la zone torride, et décrivirent les na- 

1 Hérodote, l’historien, a d’abord mis en donte qne l’Océan pût entou¬ 
rer le monde ou la terre entière. C’est Ini qni a dit que l’Europe est baignée 
d’un seul c6té. 

2 Denis et Apollon nous sont inconnus : peut-être l’Âpollon nommé 
ci est l’Apollodore d’Artémite, qui vivait à peu près, comme on croit, 100 
ans avant notre ère, et qui a écrit on ouvrage sur les Parthes. 
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tions minatîeusement, les confins de leur pâturage, mesurèrent 
r Acisimpa, de Mont de la lune jusqu* à la terre inconnue. Bs al¬ 
lèrent près de la terre inconnue, d’un bout de l’Océan jusqu’ à 
l’autre bout. Ils passèrent sous silence tous les lieux que ne foula 
pas. le pied de l’homme, comme on lit dans Job : “ qu’ il étendit 
le nord sur le néant »; et « l’ordre conserva la surface de l’eau n, 
c’ est à dire l’ordre divin peut contenir les bords de l’eau de la 
mer inconnue sans le secours de la terre ; ainsi il est capable de 
rafiermir les extrémités de la terre inconnue sans le secours de 
l’eau. Mais que l’eau soit entourée par le continent, ou le conti¬ 
nent par r eau, nous ne savons rien. Nous décrivons seulement 
ce que nous avons vu, et ce qu’a foulé le pied de l’homme. Nous 
laisserons tout le reste à la volonté divine par la foi ; tout ce que 
nous voyons sur la terre, et tout ce qui est sous la terre, comme 
dit Job : « Dieu a établi la terre sur le néant. » Cela est approuvé 
aussi par notre Dluminateur, qui a dit que la terre est bâtie sur 
le néant ^ Le Psaume dit : « D a mis les fondements sur la mer, 
et il r a disposée sur les fleuves ». Nous croyons que les mers 
s’entre-percent, comme dit S.* Basile Il y a de l’eau dans les 
fondements de la terre, d’après ce qu’ on dit : L’abîme est son 
vêtement. Saint Grégoire de Nazianze disait : Les fonds de la mer 
s’entremêlent et se confondent avec la terre. 

(L’extrait de la Géog^raphie de Pappe.) 

Nous commencerons donc d’après la géographie du Pappe 
d’Alexandrie qui a suivi le cercle ou la carte particulière de 
Claude Ptolémée, commençant à prendre ses mesures de la zone 
torride, du nord et du sud. La zone torride commence au pays in- 

1 On pent voir tout cela dans le livre de Cosmaa ou Constantin Indi. 
copleostes, dans la Topog^phie Chrétienne. S. Grégoire l’Illuminatenr dit' 
la même chose dans son livre, qui est une espèce de Stromates. 

2 Saint Basile dit dans son Héxaméron que les mers communiquent 
les unes avec les antres. 

3 Voir dans notre préface. 


Digitized by v^ooQle 



8 


connu de la Chine ; elle passe au nord par le promontoire des 
Satyres * ; puis par ses îles jusqu’ à Taprobane et à ses extrémi¬ 
tés ; elle passe à travers le lac de Callus, et l’Asope, source des 
fleuves ; elle passe aussi par le mont Pella et le Nil et l’Ethiopie, 
du côté du sud ; par le mont appelé 0£o3y o/rjua, qui signifie, Siège 
des Dieux ; par l’Auxomis des Ethiopiens Ichtyophages, jusqu’ à 
la terre inconnue *. 

Quant à r Océan, comme j’ai dit plus haut, il est vers le 
vent de zéphyr ; il commence à vingt et une partie de latitude, 
près des Ethiopiens Ichtyophages, et le mont appelé le Siège des 
dieux; il va autour de l’ouest jusqu’ à l’extrémité, et il retourne 
vers le nord, puis vers l’est jusqu’ au GO' degré de longitude, 
en face du golfe du Pont qui s’appelle Carcinitis, près de Cherson, 
sur la même ligne que Diospolis, ville d’Anoriad (Honoriade?) ® 
et de Hérapolis, des Phrygiens et des Tétales, vers la mer de 
Libye, qui s’appelle aujourd’hui Egypte. 

Mais, comme nous avons dit déjà, l’Océan arrive jusqu’au 
60 degré, où il y a la terre inconnue; il circule autour des autres 
parties du nord, du sud et de l’est ; mais de l’ouest jusqu’ à 
r Océan, il y a 20 parties. Nul n’a vu au delà de ces termes, 

1 Les Satyres sont mentionnés comme peuple de l’Ethiopie. (Pomp. 
Mel. III. ch. IX, oh se trouve la description de ce peuple barbare.) 

2 D’après Ptolémée, livre III. 

’ÂacnnoO TtaTapoO Ix^oXaf est dans l’Àchaïe; quant à Théon Ochema, 
(6sûy signifie char des Dieuœ, il est le mont Sierra Leone dans la 

Libye intérieure. “ Ultra hune sinum mons altus, ut Grœci vocant, 0eôv 
perpetuis ignibus fiagrat. (Pomp. Mel. III. ch. IX.) Le lac de Callus 
(liuynu^ lfi£) est peut-être le célèbre lac de Tébé, appelé Hylica, aujour- 
d’hui Livaihi. On trouve dans Ptolémée KaXô; Xtpîjv dans la Sarmatiè. Le 
mont de Pilla, d’après la prononciation arménienne, est le Pelion d’Ho¬ 
mère, dans la Thessalie. Auxonis P (l**pA" » les Oxii Montes sont bien 

connus (entre l’Oxus et l’Iaxarte); mais je crois que nous avons ici une 
faute de copiste dans le texte arménien; dans l’Ethiopie il y a Regio Au- 
womitarwm etVAuxume ville de l’Ethiopie, à laquelle fait allusion notre auteur. 

3 La province d'Anoriad (Wpitn-fiuim) sera probablement la province 
d’Honoriade, formée de la Paphlagonie et de la Bithynie. 
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et c'est de là que vient le nom de terre inconnue et 
Océan; mais l’Océan est connu. Les îles navigables sont an 
nombre de six du côté du sud ; elles s’appellent les Iles des Heu¬ 
reux (Maxâjouv v^<TO(); vers l’ouest, il y a également six îles, qui se 
trouvent en face de la Libye Intérieure ; au nord il y en a quatre. 

Les fleuves qui entrent dans l’Océan de l’ouest sont: Missi- 
thlus, qui vient du mont Théochim ; Nicas, qui vient des Ethio¬ 
piens blancs ; Stachir, du mont Russidaria, qui forme un lac, puis 
entre dans la mer; Dardus, qui, uni aux six autres fleuves, 
entre dans le Grand Port; Massas, Opsis, Chussarius et Sa- 
lathus: ceux-ci viennent du mont Mandron et Sebus *, grand 
fleuve. 

Entre l’Atlas Major et l’Atlas Min or coulent les fleu¬ 
ves suivants : d’abord Sala, puis Agnus, Phuddiur ? Sanas, 
Cussas; entre l’Atlas Minor et la ville de Tinghin, sont les fleuves 
Lius, Subour, Lix, Zygas, Gaditien (étroit appellé Septe, c’ est-à- 
dire sept, parce quil a sept milles de latitude ^), et, comme un 

1 Ici noos avons tonte une compilation des noms géographiques de 

Ptolémée. D’apres le géographe grec, le mont appelé Théochim, (Osûv 5- 
^|iot, lirtunii) donne naissance Su fleuve Masithole (MaofOoioç, 

Du mont Rysadius (Russidaria d’après l’arménien, n^<.u/i<o<u_ 
coule lo flouve Stachir Jjmiuppft). Mais le lac formé 

de ce fleuve s’appelle AlpvT) KXovIa, Glonia palus. Dardus, c’est Daradis, 
fleuve mentionné par le même Ptolémée (arm. '{.•«nf »«). Quant aux autres, 
dit Ptolémée: « Du mont Mandrus (MivSpo(, sortent tons les 

fleuves qui se trouvent entre le fleuve Salathns [Jjtuq^pnu) et le Massa 
(ir UiUiUU ) 9. Le Grand Port ( Meyoeç Xtnîjv, If** “îi êULtui^uiiti^^uui^^ Otl 
entre le Dardus sus-mentionné. Le fleuve Opris est VOphiodes 

fOçwiStjç) de Ptolémée, Chusarius est le fleuve Xooaàptoç. 

Les Ethiopiens Blancs sont sans doute les Aeuxat6(o7ceç de Ptolémée, qui 
habitent sous le mont de Ryssade. Le Nicas est peut-être la Nia 

de Ptolémée. 

2 Sébus, le grec Sg 06 oç qui coule, d’après le géographe 

Ptolémée, du mont de Salapola ou Sagapola (SaXàuoXa, ZayàTOXa), dans 
la Libye. 

3 Le texte arménien a subi plusieurs changements par les copistes ; 
voici: . b- df’p nu Jbh L. */ê Jbb '^nqtuu ^ 
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fleuve, entre de 1’ Oo<éan à la mer Ibérienne qui est le com¬ 
mencement de lonicum Mare. Vers l’ouest il y a une autre 
île nommée Saga dans l’Océan. 

Macario, île de l’Océan. Cet isthme sépare la Tinghis et 
r Espagne ; mais l’Océan, après avoir coulé vers le nord, retourne 
vers l’est, et forme deux grandes îles, Ibémie et Albion, qui 
s’appelle la Bretagne *. 

L’île de Thulé. dont la plus grande partie est considérée 
comme inconnue, et a donné lieu à des contes incroyables, a en 
face une autre île portant le nom de Scandia, laquelle contient 
la Sarmatie et la Germanie où sont les Goths et d’autres nations 
encore Aucun navire n’ a dépassé cette île ; c’ est ce qu’ on ap¬ 
pelle la Mer inconnue. 

Les grandes mers, qui sont entourées du continent, sont an 
nombre de trois: la première. Mare Indicum, c’est à dire la 
mer Rouge, dont la longitude est de 113 degrés; de ce golfe sort 
Barsa, etArabicum Mare*. Barsa a la forme d’une brique, 


i/inui%bit Êj.btnpu n^ii •itutfu J^iu^usu % J^^tuqitnu t ^ 

^ Jtmubbb ^butp lYnLpai.nL 

SJtqjnu \\tum% if-lttun. np ^n^^ np ^ bL^bb^.,, 

1 Le Grand et le Petit Atlas sont bien connus; noos avons ensuite 
ceux-ci : Saga (Saya), Agna (’'Ayva), Phocra ($6xpa 6poç Gebel él Hor 
dUchi) Diour (Aïoijp), ’AaajiaP Tiyycç, qui s’appelle aussi Césarée: les 
fleuves Lius (A£o;P) Subur (SotSBoup), Lix (AfÇ), Zilia (ZtXefa ?) 

2 La Grande Bretagne est divisée en deux grandes lies, qui s’appel¬ 
lent ’louepvid vf^ao^ (Ivemia insula), et ‘AXouîcov vfjaoç (Albion insula). La 
découverte des lies Britanniques fut attribuée à Himilcos, 500 av. J. C. 

3 Les lies très célèbres de Scandia, Scandinavie, sont mentionnées par 
plusieurs auteurs grecs et latins. Ptolémée, entre autres, dit qu’il y a 
quatre îles,*qui s’appellent ZxivSiai; SxàvSeioc, est plutôt le nom de 
la partie méridionale, oü habitent les Poéiat. C’est Ce que dit aussi notre 
auteur. 

4 Je crois que l’auteur du texte arménien, faute d’attention, a mis 
Barsa, au lieu de Bersicutn (et Arabicum mare). Quant à la forme de ces 
deux golfes, nous lisons dans la Géographie de Pomponius Mêla : Persicus, 
qua mare accipit, utriusque rectis lateribus grande ostium, quasi cervioe, 


Digitized by v^ooQle 



11 


à peu près vers le nord-ouest: mais TArabicum mare qui a 
la forme d’un coloquinte a, au sud, la terre inconnue et inhabi¬ 
table. A r est, se présente le pays des S i n æ, au nord les Indes, 
la Carmanie, la Perse et l’Arabie. Du côté de l’ouest, l’Egypte et 
r Ethiopie, qui sont contenues dans la Libye. 

La seconde mer est celle des Grecs, Mare lonicum*, 
qui naît de l’Océan, sous le sixième degré de longitude, et le 
trente-sixième de latitude. Ce pays s’appelle Septa^, qui veut 
dire Septième, parce qu’ il a sept milles de latitude. Il a vers 
r ouest r île de Catiron et il est plus large vers le nord et le 
sud ; il s’étend jusqu’ à la Syrie, ayant 30 degrés ; il a pour côtes 
la Syrie et la Phénicie à l’est; au sud-est, la Judée jusqu’ à l’E¬ 
gypte; au nord-est, la Cilicie, l’Isaurie, la Pamphylie, la Sé- 
leucie, la Carie, et la Mysie, l’Hellespont, la Bithynie, jusqu’ à 
Chalcédoine; de ce golfe sort le Mare Ponticum: il s’étend 
jusqu’ à r Egypte, 18 degrés. Au nord, il a l’Europe jusqu’ à 
Sep ta : au sud, la Libye jusqu’ à la môme Septa. 

La troisième mer est l’Hyrcanienne*, c’est-à-dire Caspienne, 
(elle est entouré de l'Europe): elle s’étend de l’embouchure de 
l’Araxeetdu Cyrus jusqu’au fleuve Poly timetus qui si- 
g^nifie Précieux. Elle a 23 degrés (d'étendue) et pour conflns, du 
côté du nord-ouest, l’Albanie près du fleuve Cœsius; et puis 
les embouchures des fleuves Chéras, Sontas, Alonta et 


complectitnr: dein terris in omnem partem vaste et aqna portione ceden- 
tibns, magno litoram orbe pelagus incingens, reddit formam capitis bama- 
nu Arebici et os arctins et latitude minor est, major aliquanto recessus, et 
mnlto magis longa latera (Livre III., ch. VIII.) 

1 ’lovelov niXayo;, d’après Ptolémée. 

2 Voyez la Note, page 9. 

3 L’Ue de Catiron, c’est le Oadeira des Grecs, anjonrd’ bai Cadice, 
qui était autrefois située sur une lie appelée Itla de Lion. Gades, (Pomp. 
Mêla, III. ch. VI.) 

4 Hyrcanienne on Caspienne, ôpxavia ô-àXaoaa. 

5 Le mot frécmx est la traduction dn nom du fleuve de noXutf(iT)Toc 
de Ptolémée. 
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U d 0 n, * qui sortent du Caucase et se jettent dans la mer. Les 
peuples qui portent les noms de ces quatre fleuves, sont du 
nombre de ceux de la Scythie, c’ est-à-dire des Apakhtarks \ Au 
nord, il y a le pays des Scythes, à T embouchure du fleuve de Ty- 
ra, qu’ on croit être Emathe et d’autres fleuves qui s’appellent 
Rhimus, Dexus et laxarte.^ 

Il y a du côté de l’est, la nation appelée Anari Nombas* 
près de l’embouchure du fleuve Jus tus ; la province s’appelle 
Sagarougée, à l’entrée du fleuve Polytimetus, comme nous avons 
dit plus haut, qui tire son origine du mont Oxu s (Oxii Montes) ; 
à côté de ce lieu on trouve la province de Si an ; l’entrée du 
fleuve Oxus, près duquel sont les nations Ribii, et les trois villes 
Aspalota, Oxia et Divaba. 

1 Les Cheras et Sontas sont les Coraa (KépotÇ TcoTa|i6ç) et Sindaf 
(S(v5a); VÂlonta (AXévxa), VUdon (055ov). 

2 Les Scythes sont appelés ici d’an nom persan Apakhtara, qui si¬ 
gnifie les habitants du nord, correspondant an mot grec ÔTispfiépeioi. 

3 Le texte arménien porte; le fleuve de Tara (Tupaç), fleuve de Sar- 
matie d’Europe, près de la Dacie. 

4 Ces trois fleuves se trouvent dans la Sxo9tà i] èvxéç Tjiaév 6pouç, 
et s’appellent Rymmus ('Pup|ioç), DexiusP) c’est peut-être le Daix(AàlÇ) de 
Ptolémée, et l’laxarte. 

5 Dans les premières éditions de notre auteur, le nom de la nation 

appelée ici Amrü Nombas, souleva beaucoup de difficultés; mais ici encore, 
nous voyons que l’auteur arménien est bien fidèle à la source ob il puise 
tous les noms géographiques. Le savant arménien M. Patganian, dans son 
édition de cette Géographie, ne put trouver le nom de cette nation, lequel 
est d’après Ptolémée, Anarei (^Avàpeoi), qui habite au dessous des A- 
gathyrsis; au dessous de ces derniers sont les Nomates (No|Jiàxai, ce qui 
correspond précisément à notre Nomba^)) après ceux-ci viennent les Baga- 
raucœ. Tôv Sè Avapéwv ôpcov.... Avàpeot pàv ôirô xobç ’AyaOupaouç.... 
’Aptaxal pèv irapi xôv lotÇàpxtjv, ôîcô xoéxouç 5à No|i4tot, eîxa Sayapaû- 
xat. Kal iiocpje xôv TOxajiév P(6toi ( ), èv oîç uéXtç Aaéa- 

6a {^Luipiu). Le fleuve Justus (i^numnu) c’est l’Iastus (làoxoç) de Pto¬ 
lémée. La province de Sian («««. npmlp ^mi.»##!.) ; mais on peut lire 

aussi Oxiana provincia (OôÇtavoQ. Faut-il voir ici les Bammitœ de Ptolémée 
( Sa|A|i(xat) P La ville Aspalota, c’est l’Aspabota (’Aa7ia6ü)xa TiéXiç). 
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Du coté du sud-est se trouve la nation T h e o x i a, près 
de laquelle il y a le fleuve Mar gus, dans le pays de Margiana, 
ce qui me semble le même que Merv et Mervi-rud. On y 
trouve les Astabaniens, le fleuve Maxira * (dont une pro¬ 
vince porte le nom), jusqu’ au fleuve Chrintas qui tous 
appartiennent au pays d’Hyrcanie, près duquel s’étend le mont 
appelé Second Agron. 

Du côté du sud, il y a le pays des Mèdes, à partir du même 
fleuve Chrintas; à l’ouest, les Mèdes Anariens ici 
passe le fleuve Sararor, et se trouve la province appelée 
Derbices, que je crois être le Dilumi, et les Gelæ. Là 
coule le fleuve O m t a s, jusqu’ à l’entrée du fleuve Cordus, et les 
Gadusi, où sont les Gabarubaghin, jusqu’au fleuve ap¬ 
pelé Cambyse. * 

Du côté de l’ouest sont deux îles, qui s’appellent D o d é i s ; 
et une autre du côté de l’est appelée S al ca. 

1 Le fleuve de Maxera (Mo^px) dans F Hyrcanie. KaTxvé^tovxxi Sè 
TTjç Tpxxvfocç, tà fiiv êitl ô-xXàaoig, Mà^pxi. Kxl ’ATXôïjvoi': xxl bizb (ilv 
to6ç MàÇrjpxç, Xpi^vSot. 

2 Le fleuve de Chrintas dans la Médie; c’est probablement Charinda 
(XxptvSx) de Ptolémée. 

3 Les Mèdes, appelés Anariens, 0**"/?^) sont, d’après la 

Géographie de Ptolémée, les Amariaea (’A{iap{axai) dans la Mèdie. 

4Leflenve/Ssntn>r, appelé en arménien (0“*""4p np Jfu». 

n m’a été impossible de trouver un nom correspondant à ce fleuve 
dans la Géographie de Ptolémée. Serait-ce Strathon î Les pays qui suivent 
dans le texte arménien sont Detüces t les Dri- 

byees (àptôuxeç) de Ptolémée; Ghélm les Oeli ( rijXot), pays oh 

entre, d’après notre auteur, le fleuve Onhu, qui probablement tire son nom des 
monts Orontes (’Opévtrjç). Le fleuve si ce n’est pas le même 

que Cyms; il n’a aucune relation avec les Carduchi. Les peuples nommés 
Cadnsi fl**! cités encore dans les antres écrivains de la lit¬ 

térature Arménienne, sont sans doute les Cadusii (KxSoôoioi) de Ptolémée. 
Les Gabarubaghin ?) dont le pays s’étend jnsq’an fleuve 

de Cambyse, sont les peuples de Gabarou près de Paldagaran, province de 
l'Arménie. 
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La terre se divise encore en trois parties : l’Europe, la Libye 
et l’Asie : l’Europe et la Libye occupent la partie de l’ouest, celle 
du nord jusqu’ au fleuve de Tanaïs, qui sort du mont de Rha * 
et entre dans le Mæotis Palus, appartient aussi à l’Europe; 
mais la Libye occupe le sud jusqu’ à la Mer Rouge, et de la Mer 
Rouge et de la ville appelée Anthidon ^ qui est entre Ri no- 
cor ure et la ville de Gaza, à l’extrémité du golfe Phénicien, 
qui passe à travers les îles jusqu’ à Ténédos jusqu’ à la Chal- 
cédoine de la Bithynie et jusqu’ au Tanaïs. * 

Mais r Asie occupe le nord, le sud et le milieu du côté de 
l’est jusqu’ à la terre inconnue. Elle est plus grande que les autres 
parties du monde, et elle en est la première, ayant des pays et 
des confins plus vastes que ceux de l’Europe ; la Libye vient en 
second : l’Europe est la troisième. Les trois parties, ce me semble, 
sont de Sem, de Cham et de Japhet. 

Quant au milieu du monde, qui est l’habitation du genre 
humain, Ptolémée l’appelle l’Arabie Heureuse ^ vers l’extrémité 
sud de la mer de Barsa, qui se nomme le golfe des Ichtyophages. 

Mais je ne ne suis pas de son avis ; parce que l’Evangile, en 
parlant de l’Arabie heureuse, d’où était venue la reine de Saba, 
l’appelle 1’ extrémité de la terre ; ce que l’on dirait plutôt 
de r Ethiopie, car elle est plus voisine des isthmes. Mais par 

1 Le mont de Rhéa (D’A'») est le même qae Bhea (Tj)a), d’oti sortent 
des fleuves. (Ptol. Margiana). 

2 La ville d’Antbédon est comptée parmi les villes de la Palestine de 
îa Syrie. ’AvôrjSàv. (Ptolémée). 

3 Ténédos. Téve8o( xal 8|ubyu|iO(. (Ptolémée). 

4 XacXxT]8(î)v (Ptolémée, Hévrou xal BiOuviac Motç). 

5 Ptolémée, dans le chapitre qui traite de l’Arabie Heureuse, dit ces 
paroles : lniXx|i6avé|teva ènl nXéov xal xijç |isooYa(aç, c’est-A-dire, ils (les 
monts) occupent le milieu des terres. 11 répète les mêmes paroles dans le 
même chapitre. Quant an Bana, nous l’avons déjà mentionné plus haut, 
en disant que notre auteur l’a sans doute pris pour le Golfe Persique; cela 
devient plus clair dans cet endroit. Il dit la m$r de Barsa, gui est Is Golfe des 
Ichtyophages. Ptolémée disait dans le chapitre de l’Arabie Heureuse : « Hepat- 
xoO xéXxou, ’Ix0t>o<pàY<ûv xéXnot, Inl «oXô Sn^xovie^, ôv Ivtôç tlaiv ol Mdbxat ». 
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Milieu de la terre j’entends Jérusalem, qui est également éloignée 
des extrémités de la terre, comme a dit le Seigneur lui-même, 
et David, “ Il fit la rédemption au milieu de la terre » ; cela est 
très bien commenté par Eusèbe qui dit : “ Ce n’ est pas pour les 
Juifs, (que le Seigneur a souffert dans la ville de Jérusalem), 
mais parce qu’ elle (Jérusalem) est le milieu du monde des élus ; 
car le Seigneur est le roi de toutes les nations, comme il dit : 
Dieu, le roi, avant tous les siècles ». Donc, Jérusalem est le milieu 
de la terre, quoiqu’ elle s’étende beaucoup vers l’est, d’après la 
mesure de Ftolémée *. Mais on peut unir les deux mesures en¬ 
semble; par conséquent, la partie du sud compte huit parties de. 
plus, d’après Ftolémée. 

Nous conservons intact le nombre 60, (parce que le nord offre 
peu de parties habitables), et 381 ; nous redoublons encore le 100 
et nous avons 50 *. De même pour le côté du sud, commmençant 
par la zone torride, le 8 en 4, que produit exactement la géogra¬ 
phie de Ftolémée. 

Ayant parlé de la géographie en général, nous commençons 
maintenant à expliquer chacun des pays, d’après Fappe d’Ale¬ 
xandrie de l’ouest de l’Océan du premier degr^ de longitude, 
de l’Espagne, de ce cap appelé Hiéron, c’ est-à-dire grand et mer¬ 
veilleux *. Ce cap entre plus que les autres dans l’Océan, 
3 parties, qui forment 1550 degrés, comme nous décrirons ci-après. 

1 La mesure de la longueur de Jérusalem était 66, 31, 40, d’après 

Ftolémée. Mais dans les tableaux des pays, nous avons vu celui de Jérusa¬ 
lem : 'H 5à 'AD-la, Ka7Texo>Xi&c lepoaéXupa ^(lipav é>pâv 

i 5 T), xed StéoTTjxsv ’AXeÇavSpefa^ np&ç lia |ii£( StfOi y xal i e. 

2 Ce passage est inintelligiUe ; je l’ai traduit mot à mot. 

3 D’après ce que dit notre auteur, on pourrait croire que Pappe d’Â- 
lezandrie a écrit un livre de Géographie* Mais le temps ne noos a rien con¬ 
servé. On connaît son ouvrage sur les Mathématiques. Quoique Pappe ait 
écrit une Géographie, notre auteur continue à suivre Ptolémée, excepté en 
quelques endroits. 

4 Hiéron c’est le Hiéron ou Sacrum Promon- 

torinm ('Ispèv &xpov) des Géographes et de Ptolémée. C’œt le même pro¬ 
montoire dont il s’agit dans le chapitre suivant, sur l’Espagne. 
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(Livre II) diaprés Ptolémée). 

L’ESPAGNE 

l. Le premier pays de l’Europe, c’ est l’Espagne, triangu¬ 
laire, entre deux mers, comme une île. Du côté de l’ouest elle a 
r Océan pour frontière, à commencer par le cap Hiéron au pre¬ 
mier degré de longitude, et sous le trente-huitième de latitude, 
jusqu’à l’autre cap, qui s’appelle Nérion, * étant dans le cin- 
^quième degré de longitude, et dans le 46""’ de latitude. Du côté de 

r est sont les Pyrénées. Du sud à la mer Ionique (Mare loni- 
cum), commençant, des mêmes Pyrénées, se trouvent des fleuves, 
le Dubas et le Yerius ^ Je veux décrire seulement les fleuves 
et les villes célèbres, en passant sous silence tous les autres. 

n. Le second pays de l’Europe est la Bretagne : elle est 
composée de deux îles dans l’Océan du nord, au dessus de 
l’Espagne et la Gallia. Le,nom de l’île occidentale est H i b e r n i a. 
Elle a dans sa partie S. O. la forme d’un grain d’orge,^ sous le 
8”* degré de longitude, et sous le 58"“ de latitude. Il y a 16 fleuves 
puissants, et diverses nations. L’autre île s’appelle Albion ; entre 
ces deux îles on en trouve de plus petites au nombre de quatre. 

m. Le pays de Gallia, qui s’appelle aussi Celtica-Gala- 
t i a à r est de l’Espagne ; 30 de longitude, et 47 de latitude. 
Il y a dans Gallia de grandes montagnes, et 29 fleuves, dont huit 
tombent dans le Mare lonicum, et vingt et un dans l’Océan. 
On y trouve le buffle blanc qui attaque l’homme, et la grande na- 

1 Ce cap de Nérion, c’est le NIptov àxptoTT^ptov. 

2 Les fleuves Dubas (q»>i.pu<a) et Virius sont les AT]6ua 

et Oôip de Ptolémée, dans l’Espagne Tarraconaise. 

3 L’Hibernie a la forme d’un grain d’orge, xpt6(b87](, c’est-à-dire, la 
forme oblongoe ; c'est ce que dit Pomponios Mêla, Super Britanniam Iver- 
nia est, pœne par spatio, sed ntrinque œquali tracta littornm oblonga. » 

4 OtUiea Qoiatia, c'est KtXvoYoXatfa de Ptolémée, (arm. •»{«». 
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tion des Francs. La moitié de ces derniers demeurent en Gallia, 
et l’autre moitié dans la Germanie. 

4. Germanie à l’est de Gallia et au nord. Elle a du 
côté du nord le fleuve du Danube, trois montagnes célèbres et 
onze grands fleuves, dont deux coulent au Danube. 11 y a quatre 
forêts pleines de grands arbres, la plaine Satrapene le 
désert d’11 i m a e i *, et le cheval sauvage. 

5. D al m a t i a, au S. E. de l’extrémité de Gallia, par 43° de 
longitude et 48° de latitude. A l’est, elle a le Danube et six pe¬ 
tites provinces. Il y a là le bonasus ; c’ est une bête sauvage qui 
laisse ses excréments aux chasseurs et les brûle Elle a qua¬ 
tre îles, en Macédoine près da B a char, qui s’appellent Stra- 
gon* et Issa, en face delà petite Dalmatie jusqu’au Cosohi- 
ta * et Melana, en face du golfe Prisinum ®, à l’entrée du 
fleuve de D i 1 o n. ’ Dans cette île s’abrita le bienheureux Apôtre. 


1 Pomponias Mêla dit de la Germanie: «Terra ipsa, multis impedita 
flnminibas, multis montibus aspera, et magna ex parte silvis ac palndibus 
invia. n Quant à la plaine Satrapes, ce pourrait être les 2)«ppattxi Spr] de 
Ptolémée. 

2 Le désert d’Ilimaei est peut-être xûv ’EXaourjTtuy ëpTjpo;. 

3 Bonasns, le taureau sauvage nous est connu aussi par Pline. 

4 Le texte arménien dit; X^ut^bfiA/Êot v^ujgatpuit. np 
g<nn.affni>. Dans la Géographie de Ptolémée tà SxàpSov Spo; en Dalmatie. 
Les Balkans s’appelaient anciennement Seomios. 

5 Coscbita (l|nu(r^<au>) est peut-être KoupCxxa de Ptolémée; ou 

plutôt le nom Melana, qui figure dans le texte arménien comme un nom 
propre, doit être probablement un adjectif, ou Melata, MeXtrqvi^ de Ptolè- 
mée. Dans notre texte noos avons Cosehita et Melana L }]*&. 

pubm), et Képxoupx il piXaiva (Gorcyra nigra) dans Ptolémée. 

6 Le golfe de Prisimon *ag), c’est ’Piîwvixô; xéXnoç, 

Rhizonicns Sinus de Ptolémée. 

7 Le fleuve de Diloan •fl'’") ; il y a une confusion dans le 

texte arménien; je crois que noos devons lire Prilon, fleuve. Ptolémée 
dit : D ApefX(i)y xoxapàç... àtp’ oô ëxepo; icoxapé( Apetvo; Svopa. 

2 
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(Livre III* Diaprés Ploléiuée). 

6. Italie, dans un angle de Gallia, près de Dalmatîe 
Tcrs le sud * ; où se trouve Venise, pays situé dans l’eau, et 45 
provinces continentales, et six pays : dont l’un Bœi Galli * avec 
la célèbre ville de Ravenne; trois grands fleuves, l’Atérinus 
Padus * Rubicone, qui entrent dans le Sinus lonicum. 
Du côté du sud sont les pays Saterina ^ et Latina, dont 
la capitale est Rome. Les grands Hellènes (Græcia Ma¬ 
gna), auprès desquels est Campania, contrée délicieuse, qui, 
voisine de l’île de Sicile, a 13 fleuves; mais ses montagnes ne 
sont pas célèbres. 

7. Sardis, grande île, près de T île de Cyrnus, 20 provin¬ 
ces, et de petites îles ; elle a la circonférence de 780 milles. 

8. Sicilia, grande île, à l’est de Sardinia, 350 milles 
de cette dernière, elle compte de petites îles ; elle a une forme 
triangulaire d’un bout à l’autre 100 milles: 5 provinces, 18 
fleuves, deux montagnes Parthenus et Bornus dont la 
sommité est toujours en feu. 

1 Ptolémée commence son troisième livre par l’Italie. 

Venise dans l’eau, (l’arm, ^lULutnSi ici 

l’auteur du texte arm., ou plutôt un autre, qui a fait des interpolations dans 
le texte, a ajouté la qualification de bâtie dans l’eau, à la province des Yé- 
nëtes, qu’ il a trouvée dans l’original. C’est Oôsvexfa, bien connue de tous les 
géographes anciens et modernes. 

2 Les Bœi Galli ( l’arm, sont les Bomf FàXiot de Ptolé¬ 

mée; à qui appartient, d’après le même géographe, la ville de Ravenne. 

3 Le fleuve Atérinus, ( U,»//**/»**»«) c’est r’Axptavéç ■no-ca^ôç (Adrias). 

4 Le fleuve de Padus était nommé, d’après le texte arménien, Panns 

5 Sateriana (^tumhn-fAtu Socxoupvfscvoc KoXcavioc d’après 

Ptolémée. Latina c’est Aaxfvxt, dont la capitale est Rome 

(Ptolémée). 

6 Les montagnes Parthénius et Bomus [^amp^'bau U. pnn.irau) ne 
se trouvent pas dans Ptolémée. Les autres manuscrits arméniens portent, 
an lieu de Bomus, Etna (.Aîxvr^). 
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C’est assez; revenons vers les pays du nord, que nous avons 
abandonnés de l’autre côté de l’Océan et de la terre inconnue. 
Nous continuerons la partie de l’Europe vers le sud jusqu’ à la 
mer des Grecs (Mare lonicum). 

9. La Sarmatie, à l’est de la Germanie, commence aq fleuve 
Yistula, a des montagnes qui portent le même nom ; près de 
l’Océan du nord jusqu’ à la terre inconnue et à l’extrémité orien¬ 
tale des montagnes qui s’appellent Bipaei, d’où sort le fleuve 
de Tanaïs ; mais tout cela se trouve vers le sud. Tanaïs sépare la 
Sarmatie en deux, l’Asie du côté de l’est, et l’Europe du côté 
de l’ouest; et il entre dans le Mœotis palus. 

On y fait la navigation jusqu’ à la mer du Pont, puis par le 
Pont et le fleuve de Tyras (auj. Dniester). Du côté du sud il sépare 
la Dacie de la Sarmatie. H y a de petits pays *. Des pays chré¬ 
tiens, il y a le continent Taurica, c’est-à-dire la Chersonèse, 
qui est entre le lace de Byce et le Mœotis Palus et le Pont, 
et le fleuve Carcinitis au golfe du même nom. Mais il y a plu¬ 
sieurs contrées païennes, dont l’une s’appelle Hamaxobii, 
qui signifie vivants dans les chars; il y a sept (ou cinq) 


1 D’après Ptolémée : Mexi xàç toO OôtoroôXa {Y^umnLqm î) notapoO 
ix6oXà(... xal aùtoTç Speaiv... MeO’Sç xoO ÔioptÇovxo; {(79|],o0 Taupix^v 
XepaôvvTjoov xà jièv, xpôç x<^ Kapxivtx^ xéXitq)... (arm. ^uit-pm^aA guiJLu^ 

* “5/" fiitpit q^tn.uab np Ifuij (npÔÇ Xj BÔX'Q 

X(|ivq...) ànô 5è àvaxoX&v i^pié^exai xCji xe dexè xoO KapxivCxou noxapoO 
{a6{i<p, xal xg B6xig X((ivq (’A xal xJ (lixpi toO Tavil- 

Soç noxapoO xf); MauiixiSoç XÏ{i.vt]ç nXeup^, xal aôxCp xi^ TavàCSi noxapCp, 
xal ixt x^ flirté xôv rtïjyûv xoO TavilSoç rtoxajioO, èrtl xijv fiyvtûoxov 
(uaqpôptvC^.. Kal xâv ôrtè xèv Bopua6évr]v Sè rtoxa{i.&v, ô |ièv Tôpaç (SA*-- 
n.tua) rtoxa|iiç aôxéç 5pc!^et xà pépr) xf]; Aaxiàç xal xf}; 2ap|iaxiài;. Notre 
aoteor adopte la division delà Sarmatie en Chrétienne et en païenne. La 
Chrétienne était appelée Taupixi^ Xepaévvfjoo;, et la Païenne, ’Âpcc^oSÇoi 
(0.*^*Vf"'"/'A"‘-• "P » lisez \}utjiui^bhgiÊiiip). Les deux 

temples sont, d’après Ptolémée, ’ÂXeÇàvSpou p(i>|xo( (àlexandri Ârae), et 
Kodoopo; §(i){iol (Cæsaris Arae). Je laisse aux savants la difficulté de deviner 
le nom du fleuve Cotcho (arm. qJfA h’'i'v)‘ 
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montagnes, d’où sortent plusieurs fleuves qui se jettent dans le 
Pont, et dont l’un a le nom de Cotcho; il y a un petit lac, 
deux îles et deux temples. 

10. La Thrace, à l’est de la Dalmatie, près de la Sarmàtie, com¬ 
mence du fleuve Tarus jusqu’ au Danube. Il y a cinq petits pays, 
et d’autres comme Vérumus et Dardaniaquiest Tetrapoli. * 
Il a du côté du midi la Thrace propre et du côté arctique 
le grand pays de Dacie, habitation des Sclavines, qui forment 25 
races; le pays tomba au pouvoir des Goths, venus de l’île de 
S c a n i a (ou Scandia) qui est 1’ H o e m i u s des Germains Mais 
les Sclavines passèrent le fleuve Tanaïs et s’emparèrent des 
autres pays de la Thrace et de la Macédoine, et ils allèrent dans 
r Achaïe et la Dalmatie. Les armées de Thrace étaient compo¬ 
sées de Tantalides, Sardiens, Sicilidiens, etc. * Il y a deux monta¬ 
gnes et un fleuve, le Danube, lequel se divise en six affluents, 
et forme un lac et une île du nom de Peuce. (Dans cette île habite 
Aspar-Hroug, fils de Khoubraâtha, fugitif des Chasuari, du 
mont des Bulgares, qui chassa les Avares et demeura là *.) C’est 

1 0pàxï)ç ô-éotç. Ptol. Taras (go»»»»» f &«,) c’est l”A0iSpa itOTajiiç du 

géographe grec. Le pays de Verimvs est peut-être la Mysie (Muafa, qui se 
divise en Supérieure et en Inférieure: l’arm. Et la Dardanie de 

Ptolémée est composée de quatre villes Kal Tf); AapSavfa; néXei;... 

2 Nfiooi 5à ÔTtépxetvTat tîJç rspjiavfaç, xatà tàç toO ’AXôioç èxSoXàç. 

(Ârm. ^bpiliuiiuigt.ng'i) Ici habitent, selon Ptolémée, les Saxonet. 

Dans le même chapitre il cite les lies de lîxàvSiai. Voyez 

la note suivante pour le mont Emius. 

3 Les armées de la Thrace sont, d’après la Géographie de Ptolémée : 
SxpanfiYfai 5à eîaiv êv ixapy/a, ixpèç |ièv xoîç Moofaiç, xal xô AIpov xà 

« Spoç àpxoptvoi; dîtà Seopûv: Aav0T)XT)xtxi^, SapSixi^, SeXXvjxtxi^. 

(L’arm, utjunp^l ^. 

gliq^btaftp , WaâtÊ.qpt/biuttp, \J^//fqpmbuiitp L. 

4 L’un des cinq fils de Crôbat, prince de Cotragues et des Bulgares, 
nommé Apsarouch, parvint par le Dnieper et le Dniester sur le fleuve Hon- 
dluè ou Ogl, au nord du Danube. (Voy. les Historiens Byzantins, Nie., 
Théoph., et Constat Th. IL 1.) Ce fait arriva l’an 668 de notre ère; par 
conséquent c’est une interpolation après l’auteur. 
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à la Thrace qu’appartient Constantinople, ville délicieuse, à l’en¬ 
trée du détroit du Pont, qui s’appelle Bosphore de Thrace. À 
vingt milles de Constantinople il y a la ville Heraclea, où se 
trouve le Théâtre qui est une des sept merveilles du monde; 
d’ici vers le nord, jusqu’ à Rome, il y a 200 milles. 

11. La Macédoine, à l’est de Pelagus graecum, près de 
la Dalmatie et de la Thrace, a six montagnes, parmi lesquelles 
le Citarius * et l’Olympe; six grands fleuves et 30 provinces; 
la grande Thessalie, d’où les Arméniens sont sortis. Ella a de 
marbre vert et grivelé *. Il y a six golfes. La longitude est de 7 
(degrés) et la latitude de 5. 

12. L’Hellade est près de la Macédoine; elle a de petits 
pays ; l’Achaïe, l’Epire, Corinthe ville d’Achaïe, et Athènes ; elle 
a aussi trois montagnes, cinq fleuves, 38 villes, 30 provinces; 
l’Achaïe propre l’Arcadie, l’Argie, la Laconie, l’Élide, la Mes- 
sénie, la Sicyonie, où sont les temples de Neptune. Le Péloponèse, 
qui a plusieurs citadelles et des golfes portant le même nom. 
Il y a quatre montagnes, six fleuves, 60 villes, dont la princi¬ 
pale est Lacédémone, où se trouve le marbre vert. H y a dans 
l’Hellade plusieurs villes et des provinces, et neuf montagnes, 
parmi lesquelles le Parnasse, l’Hélicon, Dodone dont parle la 
mythologie. Elle a 44 îles, entre autres la Crète. Là se trouvent 
Ceraunii Montes, l’Eleusine, la grande île d’Eubée,et une 
autre petite île appelée Atalante ; * on a dit de cette dernière 
qu’ elle fut très utile à Ardaschèz, roi d’Arménie, pour ravitailler 

1 Le mont Citarius Ktxàpioç Spo^ de Ptolémée. 

2 On connait bien la tradition d’Ârménus compagnon de Jasou le Thes- 
salien, et l’Arméninm ville de Thessalie Pelagiotis. 

3 L’Acbale propre, c’est 'H xxXoupévT) 'Ayala de Ptolémée. La 

Laconie Aax(i>vixi^, , l’Elide (HXeCa, Les temples de 

Neptune indiquent le Poséidon Isthmien. 

4 Le mont Dodone, d’après le texte arménien |ih»/9/?ntr, peut être 
Cithéron, fort célèbre. 

5 L’Atalante, petite tle, est l’ 'AxaXàvTiQ; vrjoCov de Ptolémée, qu’ il 
met dans l’Eubée. 
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son armée qui assiégeait le célèbre château, tandis que les vais¬ 
seaux, chargés de vivres, étaient retardés par la violence des 
courants contraires. 

On dit que le roi Ardaschèz est mort là. Aristote y mourut ; 
cette ville porte aujourd'hui le nom d’Euripos 

Jusqu’ ici l’Europe, la troisième partie du monde. 


\ Ce morceau d’histoire arménieune, que notre auteur a voulu insérer 
ici, nous affirme, du moins ce nous semble, les documents historiques que 
nous a laissées V auteur supposé de cet ouvrage, Moïse de Corène. 11 
nous a montré déjà dans son Histoire d’Arménie, les conquêtes du roi Ar> 
dascbez, et il le loue en ces termes, en s’appuyant sur l’autorité d’un certain 
Phlegonius : “ Phlegonius a écrit : Ardaschèz le Parthe, plus puissant que 
tous les autres rois, non seulement détruisit la puissance de la Lydie et 
« enchaîna Crésus ; mais il changea la nature des éléments dans l’Helles- 
“ pont et dans la Thrace. Il traversa le continent comme une mer, et il 
marcha à pied sur la mer; il menaça les Thessaliens ; sa renommée épou- 
vantait les Hellènes. Il détruisit les Lacédémoniens, mit en fuite les Pbo- 
céens, soumit les Locriens, et les Béotiens furent domptés i»-.. Sur ce fond 
de l’histoire, nous pouvons prononcer clairement que l’auteur de ces deux 
ouvrages est le même, qui a vouluconfirmer dans les deux endroits ce même 
fait. Mais la Géographie de Ptolémée nous assigne trois lieux différents, 
que nous pouvons prendre pour théâtre de la conquête d’Ardaschèz. Quoique 
noos n’y trouvions pas la petite île d’Atalante v/^atov, néanmoins nous y vo¬ 
yons une autre lie près d’Euripus, nommée Chalchis (XaXx(ç) oh mourut 
Aristote le philosophe. Mais notre Géographe arménien identifie ici l’Ato- 
latiU avec l’Euripus {}ji.a.niqnu 4 •êilint.tt hnfÊiu)i tandis que noos connais¬ 
sons aujourd’ hui l’identité de Chalchis avec Euripus, ce terrible courant 
d’eau très 4&cgereux à la navigation. Quant au château surnommé ici 
Merveilléux, il me semble que c’est r"Qpa(oç de Ptolémée dans la même 
Eubée. 
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(Livre IV, diaprés Plolémée). 

LE SECONDE PARTIE DU MONDE, LA LIBYE 

1. Le premier pays de Libye, c’est la Mauritanie *, qui s’ap¬ 
pelle Tingitana à cause de la ville de Tingis, dans l’isthme 
d’Heraclea, c’ est-à-dire Septa à l’est de Gadiron *, où sort 
de r Océan le Mare lonicura. Ce pays a 26 degrés de longitude 
et 36 de latitude. Il y a 5 mont^nes, dont la plus célèbre est Atlas 
Minor, puis la montagne de Dordon 12 fleuves qui se jettent 
dans l’Océan; et quatre autres qui se jettent dans Mare loni- 
cum. Il yal6 nations, et la Pyron-Pédion, qui signifle plaine 
couleur de feu. 

2. Le second pays, Mauritania Cœsariensis, à l’est 
de Tingitana, s’étend vers le sud; il a 17 fleuves, 3 lacs, 7 
montagnes; 27 provinces habitées. On dit qu’il y a des cuprides 
dans ses montagnes, qui produisent aussi le cinabre. 

3. L’Afrique propre est à l’est de la Mauritanie C a e sa- 
riensis ; elle a 8 montagnes, 19 fleuves, 8 lacs, 41 provinces, 
5 golfes, dont deux s’appellent les Syrtes *. On y trouve un arbre 
appelé Lotus, dont le fruit fait oublier la patrie, comme dit 
Homère ^ Il a six îles dont l’une est Mélita, d’où l’on portait 
la laine, c’est-à-dire la laine marine qui est le bysse, à Tyr, 
comme dit le prophète Ézéchiel ®. On y trouve l’ambre, plante 

1 Haupixavta TtYYîtàvnj. (Ptolémée). 

2 L’lie de Gadès, Gadiron. £xpov (de Ptolémée). 

3 Le mont Dordon (q>aaf ni*), AoépSa de Ptolémée. Là sont aussi 
’AtXotç |ieîs(»v xal èXàrcov. 

4 Les deux Syrtes de l’Âfrique, sont Sépxiç (iixpà, et Séptiç 

5 On connaît les habitants de l’Afrique nommés Lotophages (Auto- 
çAyoi). Homère dit dans l’Odyssée aèxàp SexàTij èxéêirjpev Fati^ç Xwto- 
(pàYcev, olx' ivSivov elSap ISouoiv, (Ch. X. 83, 84) ; il dit on peu plus bas 
(97) Xb>xèv èpeircéiievoi pevé|iev véoxou xe Xa6éa6ai. 

6 L’ile de Milita c’est MeXfxr) yfjoo; de Ptolémée, qoi s’ap- 
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délicate, qui se pétrifie au soleil; et l’hyacinthe rouge. La capi¬ 
tale est Carthage, puis le Tripoli, c’est-à-dire les trois villes: 
Chiopî, Calania, Eusi après se sont élevées trois autres 
villes: Tisoba, Idisia, Pontica, (qui eurent pour prince le 
sage Nerseh Gamsaragan *, patricien de Chirac et sei¬ 
gneur des Archarouni.) 

4. La Cyrénaïque, qui s’ appelle aussi Pentapolis à l’est 
de r Afrique, où sont les jardins des Hespérides. Elle a 12 provinces^ 
dont l’une s’appelle Luk ^ ; deux îles, 3 fleuves qui, réunis en 
un seul, s’appellent Alathon ^ et se jettent dans la mer; un lac, 
nommé Livaria. Elle a des cavernes Lésanices, où sont des 
monstres anthropophages ^ le centaure, dont la queue est sem- 

pelle aujourd’hui Malte. La laiue de Mélita est mentionnée dans Ezéchiel 
(Ch. XXVII. 18.) 

1 Tripoli, c’est Tripolis (TpfTioXtç) de Ptolémée. Les trois villes de Tri- 
politaine sont les suivantes: Sabrata, Oea et Leptis Magna. 

2 Les villes nommées Tisoba, Idma^ Pontica, sont, d'après Ptolémée, 

A?9o0aa Ilovtfa vfjao; Je ne sais à quel nom 

géographique peut correspondre le troisième Tisoba. D’après ce géographe, 
notre Nersèh Gamsaragan fut le seigneur et le prince de ces pays. Mais noua 
ne trouvons pas ailleurs cette histoire curieuse. Nous savons, d’après une 
lettre du pape Léon III, (du 26 août), que l’empereur Byzantin, Michel I, 
avait envoyé un patrice et deux spathaîres contre les Mauresques qui 
avaient pillé les lies nommées Lampadousia, Pontia et Isola major. (Mu¬ 
rait, Essai de Chronographie Byzantine, p. 339.) Ce fait arriva dans l’an¬ 
née 812 de notre ère. Ceci ne coïncide pas avec le temps du patrice armé¬ 
nien Nerséh qui vivait probablement vers la fin du VIL"’* siécle- 

3 Küpi^VT), IlevxàTOXt;, oU se trouve d’après Ptolémée, le KfjTO; xôv 
'HoTcepfScav. 

4 Le pays de Luk (l/»f^), si ce n’est pas le Pbycus, je n’ai pu le trou¬ 
ver dans la Géographie de Ptolémée. Je crois qu’ il y a quelque faute dans 
l’écriture de ce mot. 

5 Alathon, AàBwv itoxap-èç d’après Ptolémée. 

6 Les cavernes Lesanices la#i#/rî»^(r«» 5 r^n^) xà OTnfjXaia xôv 

Aeaavc>Ui)V, d’après Ptolémée, qui ajoute immédiatement ^ xocl xéicoi 

xe 6*Y)pt(!)§ecç, n dont l’arménien est la traduction fidèle; seulement il aime 
a y ajouter les noms des monstres qu’ il a trouvés dans quelque livre de 
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blable à celle de l’oiseau, des lynx, des hippocentaures, des mar¬ 
mottes et d’autres monstres. 

5. La Libye Marmarica etl’ Egypte entière * sont un seul 
paye. Elle est vers l’est de la Cyrénaïque, dont la mer porte le 
même nom, jusqu’ à la ville maritime d’Ànthedon ^ située entre 
Rhinocorura et l’Ascalon, dans le golfe occidental, à la bifurcation 
de la Mer Rouge, en face de la ville des Héros Là sont 12 
montagnes, dont l’une s’appelle Purpurata Mlya deux ci¬ 
ternes artificielles, trois lacs naturels, trois autres lacs formés par 
les affluents du Nil, dont l’im, près d’Alexandrie, est nommé 
Ravanitenia ’^;je crois que ce dernier est le lac de Marea. 
Le Nil est le fleuve d’Egypte, c’ est le même que le Gébon (de 
la Bible ^ ; ) il sort du mont de la Lune près, de la terre in¬ 
connue, du côté du sud, et se dirige directement vers l’Egypte, 
où il forme quatre îles ; il se divise ensuite en plusieurs branches, 
qui, se réunissant encore, forment des îles nouvelles et les lace 
sus-mentionnés. L’un de ces bras tombe dans le Sinus H e- 
roopolites (Golfe de Suez),qui est le golfe occidental de la 
Mer Rouge. Les autres bras vont tomber danr le Mare loni- 


légendes. De ce nombre sont les centaures (ÿ&bim/wP) hippocentanres 
(auiat.m.fA^ ^tuiT atinni-nfiitp ?), marmotteS ftp , àpxXOJlOç). 

1 Le titre de ce chapitre est le même dans Ptolémée : Mapp.apixî]( 

Au€{l]Ç, xal AlftintOU SXt]Ç, “ ^pptéa L. mJbhtujh 

mnu n : 

2 Les villes d’Antbédon, Rhinocorura, sont ’AvOrjScbv, 'Pivoxopoépa de 
Ptolémée. 

3 « À la bifurcation de la mer Rouge, en face de la ville des Héros. » 
D’après Ptolémée: x«0’ 'Hpawüv néXiv jiux®® ’Apa61ou xéXitou; l’arm. 

iipljfSfil ^iupJ^p iaifnA • pitiqatpfÊ t 

4 La montagne Purpurata, IlopftSpixoc 5poc. l’arm. XfppaiUailiuA 

5 Ravanitéria, d’après notre géographe, est le lac de Marea Màpeia 

6 Plosieurs aateurs anciens comme le juif Joeèphe et d’antres, cro¬ 
yaient qne le Nil est le même que le Gébon de V Ëcritore sainte. 
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c U m. L’Egypte a 41 provinces, dont l’une s’appelle Tania ^ Près 
de la Mer Rouge et du Golfe Arabique sont les Ichtyophages, qui 
s’appellent Arabes-Egyptiens L’Egypte a 11 petites îles dans 
le Mare Ionieum près de ses côtés. 

6. La Libye Intérieure à l’est de l’Océan occidental, coin> 
mence par l’Atlas Major, à côté des deux Mauritanies et 
de l’Afrique. Elle s’étend jusqu’au mont Théon Ochema 
(Char des Dieux), qui est une plaine rouge * du côté du nord. 
Elle a huit montagnes, dix fleuves qui tombent dans l’Océan oc¬ 
cidental ; elle a encore deux autres fleuves, Bagradas et Cinyphe 
Dans la Libye Intérieure, habitent treize nations, l’une, les 
Ethiopiens Blancs l’autre, les Ethiopiens des bois 
là se trouvent des Pygmées appelés par quelques personnes P i- 
chiths, et par d’autres Thriphix ^ Il y a ici les Montagnes 
Blanches, parce que leur terre est blanche comme la neige, quoique 
Ptolémée n’ eu dise rien. (On dit des rhinocéros qu’ ils passent de 
r Océan à la Libye Intérieure jusqu’ au Nil ; ils ont de la ressem¬ 
blance avec les hippopotames, et sont tous mâles ; nul ne sait la 
manière de leur procréation ; ils portent sur le nez une corne qui 

1 Tania, ^•u’hpiu (xc.0 Sà Mape<!>Tou, tà |ilv ènl ôaXiaerg, xaXeTtai 
Talvfaç). Ptolémée. 

2 Ptol. uapi TÔv ’Apàôiov xéXirov 8 Xy)v uapiXlov, xaté^ouotv ’Apaôai- 

yiiTCTtOt, ’lySuO^àY®' • l’arm, fl**- \j^aipiUgng ingn ^, 

3 Libye Intérieure, Ai6ûr) èvxéç, xoeïç 8uat Maupixavfacç, usn. hpf. 

l^iupËtl_ jbp^ntg y* uiLp^tnui%tug% t 

4 Théon Ochéma, fl’eôv ilnutA) • 

5 Plaine Rouge, IIu^^ov iceSfov {\\*upJptMiii.njh 

6 Baypibaç Tïoxafiéç, Kfvü^oç Troxaftéç. 

7 Aeüxat8*(o7i£ç. 

8 Les Ethiopiens des bois, ot ÇuXfxetç AîOtoireç, tfnujênbiikh bptntl^ 

9 Fuere interius Pygmaei, minutum genus, et quod pro satis frugi- 
bus contra grues dinücando defecit. ^ (Pomp. Mêla, III, 8.) Puis-je croire 
que les Pygmées soient désignés dans la Géographie de Ptolémée par le 
nom de Nav(5a6eiç? 
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a la force de casser les pierres dures ; ils tuent facilement l’élé¬ 
phant n y a là des bêtes anthropomorphes et œnophi- 
1 e s, et six îles, où sont les descendants des Rhachabims, qui y al¬ 
lèrent avant la destruction de Jérusalem, comme où dit que Zo- 
sime le moine y prêcha; mais, à mon avis, c’est une allégorie ^). 

7. A la Libye appartient l’Ethiopie, qui est sous l’Egypte *, 
près de r Egypte propre, à côté de la Mer Rouge et du golfe 
Arabique, en passant la zone torride vers le sud. Il y a deux 
fleuves, bras du Nil, qui s’unissent d’abord, et puis, en se sépa¬ 
rant, forment l’île de Memnos, et ensuite se réunissent de 
nouveau L’autre fleuve, appelé Astapus, sort du lac de C o 1 o e 
et tombe dans le Nil près de l’île Le pays a huit montagnes, 
et trois contrées, la Barbaria près du Sinus Barbaricum 
Azonie, où se trouvent une multitude d’éléphants et les 
Troglodytes^; et trente-six provinces, dont l’une s’appelle 
les Babyloniens et les Rhizophages, les Auxomitae 
royaume célèbre en face de Fremnis qui est un promontoire 

1 Notre auteur, ici comme ailleurs, est très crédule à toutes les lé¬ 
gendes du monde. Quand il parle des bétes sauTages, des monstres, il a 
pour source l’histoire d’Alexandre le Grand. Je renvoie le lecteur à cette 
bizarre narration, faite par le Psendo-Callistbènes. 

2 Les Rhachabims, sont meutionnés par Jérémie, XXXV ; le moine 
Zosime prêcha, d’après quelques historiens dans les Indes, et dans la Judée. 

3 Alôionfa Ù Ôicà AÏYOTVCOV. * "P ^JuftaiÊnnu • 

4 ’EvteO0«v VT)ooitoiùxat ù Mepér) ({pbMna, Memnos ?) 

ToO NafXou norapoO,.. xal ônd A(Ta66pou noxapoO. Mais plus loin il dit: 
Mexoi^ Sà ToO NefXou xal xoO AizdnoSoi noxaiioO, icpôç pàv rÿ Mepôy v^- 
ocp, Mepvéve(. 

5 'H KoXén] Xf|iVY), oô 6 'Â^xànouf noxapé; peL 

6 BopSdpla. ^uÉppian.^tu' iun. paippiun-iu^iuh ingn^, ^apôapixéç 
x6Xno(. 

7 'AÇavfa Sà ù ivSoxépot, èv f) «Xeloxoc èXéçavxeç. 

8 Troglodytes. ($n.n>fpat.il> ?) TpüVfXoSuxtxi^. 

9 Parmi 36 provinces, notre auteur met seulement les trois Baby¬ 
loniens, Rhizophages, Âuxomites, qui sont d’après Ptolémée : Ba6uX(i>vioi, 

fimpb/mg/tp , 'Pt^é^aYOl, Jj^JùâUim^hpp , A&Çou[l(xa(, [[punJnhmtugfip, 

10 Le cap de Pronui. ^-.nibug bmjp . MootiXov Sxpov ? 
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Ce dernier sépare V Adulite * de l’Arabie Heurense. Il me semble 
que Job fait allusion à ce lieu quand il dit: Regardez les chemins 
de Themnites, vous qui voyez les routes de Saba. Il y a là des 
Pygmées, des Stroutbophages, des Scenites ^,et entre ces 
deux r Ethiopie moyenne Elle possède des îles dans le Si¬ 
nus Arabicum, au nombre de vingt-sept; il y en a une autre ap¬ 
pelée île des Mages, une antre, île des Oiseaux ; l’Ethiopie 
contient le pays d’Aromatophore et de Myrrhaphore, 
le Sablonneux et le Sans-Pluie*. 

8- L’Ethiopie Intérieure, qui est aussi la Libye, commence 
du côté de l’occident de la terre inconnue près de la Libye Inté¬ 
rieure et de r Egypte-Ethiopie. Au sud, il y a la terre inconnue, 
près de laquelle habitent les Ethiopiens Hespérides *, et les h o m- 
mes-dragons nus. Du côté du nord sont les Ethiopiens 
Ichtyophages *, et les bétes appelées cynoléons; lesAphro- 
c é r O s chez lesquels il y a un animal semblable à la girafe : 
ressemble au léopard; animaux belliqueux et suavéolents; le 
tragélaphe belliqueux et arboricole; les léopards, éléphants 


1 Âdulite. ’A5ouXîTat, l’arm. • 

2 Les Stroutbophages Zrpou^oqjàYc.:, ÿ,utfaitfbpp, les Scenites. 'Zxt]- 

yCTod, ^paAiâiiappt • 

3 L’Ethiopie Moyenne, Méoitj AWlonià. * 

4 Le texte arménien: « A jutfiutpiugnÿ bagfib L utji_ 

kVlb "P i"ib A «2/^ np ^uiiitLg. L. g^glbgiuphp bpl^fifA 

A ^t/n-utuphpii, nt%l» U. U. Kg^^^tubipiâ. bp^^pb . Gf. lo textC 

de Ptolémée : Nfjaoi 8è eJol... èv ’Apaôîfp xiXitw*. Màywv vfjooç,... ’Op- 
vé(i)v vijaoç. 'H Ktvvapoçépoç H Si'xjipoç xal SSpoxoç 

brège le catalogue ou la Nomenclature de Ptolémée, en noos énumérant 
deux seulement des 27 lies. 

5 Kal peoTjfi6ptV(î)Tepot jièv totSrwv |i£pl t})ç àYvchçtou YÎî> 

V<ô{ XOlXoiS|ieVOl, ‘ËOTïépCOl AIÔ’CoTCEÇ, Qom /iaÊpuÊ».nj tâîbbm'boff- 

p^puMt- uâm. npntb pbui^bb ^pb^apbiu^uêh \j^h^4yi^sb'P ’ 

6 ’IxOuoipàYOt AtOfoneç. 

7 Les Âphrocéros sont mentionnés par Ptolémée comme une nation 
sauvage. ’AçpixépMveç p^Y* Ï0vo;. 
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blancs, rhinocéros et tigres tigres-chevaux, et satyres 
qui ont la figure humaine, mais sont hirsutés, cornus et ongulés ; 
les pards tachetés et tigrés. Du côté du sud, il y a un pays nommé 
Agisimpa (où se trouve un monstre dont la figure, les mains et 
la ceinture sont de femme, tandis que le reste du corps ressemble 
à un quadrupède; il y a d’autres monstres anthropomorphes, 
avec un museau de chien, nus, oreillards et coués à la manière du 
léontopithèque). Du côté de l’orient, sont les Ethiopiens 
Mégacéphales ; plus bas, les Ethiopiens Anthropophages. 11 y 
a là un petit fleuve appelé Bhaptum où se trouve un animal 
ignivo'me, semblable au sanglier et la salamandre, qui ressemble 
au lézard moucheté, traverse le feu et l’éteint. Dans ce même 
pays on trouve uu autre animal amphibie appelé z e s u b è s, sem> 
blable à une brebis jaune, très agréable aux poissons, et aussi très 
friand des poissons qu’ il chasse en nageant. 

La seconde partie est finie. 

(Livre V, d'après Piolémée) 

1. La première partie habitée de la terre, c’est l’Asie, qui a 
pour confins l’Europe du côté de l’occident ; la terre inconnue 
et la Libye du côté du nord, de.!’orient et du sud. Les principales 
parties sont situées entre la mer Ionienne (Mare lonicum) et le 
Pont (Pontus) ; voilà pourquoi l’Asie est appelée le Milieu des 
terres (Mwoyata). 

A r orient de Constantinople se trouve la Bithynie avec le 

détroit du Pont, appelé Bosphore de Thrace ; elle a pour confins 

la Propontide, à partir du temple d’Artémis qui est du côté 

de l’orient du Pont, jusqu’ au fleuve de Bhyndacus et à l’Olympe. 

Elle a le mont de Sélinon, les fleuves de l’Eléata et de l’Hyp- 

# 

1 Trois seuls, c'est-à-dire, les éléphants blancs (iXe^avreç Xeuxof), 
les rhinocéros, (^tvoxépwre;), les tigres (rfYptSeç) sont mentionnés par Pto- 
lémée. 

2 ’H xoXelratç ’AYJau|i6a. 

3 *Iep6v ’ApréjuSo;. 
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pus ; et dans le plus grand de tous, le Sangarius, tombent les 
petits fleuves Près de Nicomédie il y a le lac Thynias * et 
r Ascanias La Bithynie possède dans la mer du Pont cinq îles, 
dont deux s’appellent Cyaneæ La ville de Brama a aussi un 
lac. II y a deux capitales, Chalcédoine et Nicomédie, qui ont sous 
elles quatorze autres villes, et plusieurs emporiums (i[in6pta.), 
c’ est-à-dire des villes maritimes pour l’entrepôt des marchandises. 
On trouve au bord du fleuve Bbyndacus de la terre blanche, 
appelée argile que l’on moud pour la semer sur le blé: une 
manipule suffit pour préserver 500 boisseaux de la morsure des 
insectes. 

2. La Mysie, Grande et Petite (Major et Minor), s’appelle 
Hellespont, du côté de la Bithynie. Elle a quatre fleuves ; la ca¬ 
pitale Cyzique, où il y a un temple et le palais, une de 
sept merveilles du monde. Ses villes sont au nombre de trois, 
llion, Dardanus et Troie, dont la guerre est racontée par Dictys ^ 
et par Homère. Elle a trente-huit villes. 

3. Asie Propre (Asia Propria) a côté de la Mysie, près 
de la Mer, dont les capitales sont Ephèse, Smyrne, Pergame, 
Trallis, qui ont sous leur dépendance quarante-huit villes. Elle 
possède un autre petit pays, la Lydie, dont la capitale est Sardis, 
puis r Aeolis, l’Eonie des Grecs et la Carie. Elle a cinq fleuves, 
l’île de Chios et la ville qui porte le même nom ® ; le Posidium * 
où se trouve le mastic ; l’Icare et le Samus avec la ville du même 

1 Ces fleuves sont ’EXàra, ’IiîTifoç, SayY^ptoç, de Ptolémée. 

2 Le lac de Thynas P) Ouvviàç. 

3 ’H ’Aoxavfa Xtjivirj. 

4 XtDpa t<Dv Kuavccov. 

5 “ »• SpYiXoç. 

6 Dictys de Crète est le poète ancien do temps mythologique, qui 
vivait pendant la guerre de Troie. D’après Ptolémée, Troie s’appelle aussi 
Phrygia Minor. 

7 'H ’Aofa. 

8 Xloç n6Xl(. • 

9 To üoaefôiov. nupq.iu* np uAij^ • 

10 ’IxocpCa vijaoç. 
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nom et l’île de Cos mentionnée par Saint Luc dans les Actes 
. des Apôtres. Ephèse était sujette d’Artémis; là est le tombeau de 
l’Evangéliste Saint Jean, et de l’autre Jean, qui fut surnommé 
Marc ; mais quelques-uns disent qu’ il s’agit ici d’un autre Jean K 

4> La Lycie, e pays d’Asie, a pour capitale Smyme. Elle a 
deux monts^nes, trois fleuves et l’île de Rhodes, dans la mer 
qui porte le même nom. On y trouve le storax, qui coule des arbres, 
semblable au miel ou à la lie épaisse. 

5. La Phrygie est à l’orient de l’Asie Propre près de la Lycie. 
Elle comprend trois pays; la Pisidie dont la capitale est An¬ 
tioche et vingt-six autres villes, dont l’une s’appelle Cibotus, 
c’estàdire, “l’arche », parce qu’ici fut construite l’arche de Noé 
ye ne sais pas si c’ est une vérité, ou une légende. L’autre est 
Pacatiana qui a pour capitale Laodicée; puis viennent d’autres 
villes au nombre de quarante : Salutaria dont la capitale est 
Synnada^; il y a encore ici trente villes et treize lacs. 

6. La Paphlagonie, du coté oriental du pays de l’Honoriade **, 
près de la Mer du Pont, qui porte le surnom de Galatie a les 
fleuves Osicus, et Olis ’ : pour capitale Germanopoli *, dont le 
château était Gangra; elle a treize provinces. 

7. Galatie Première, pays de l’Asie, du coté oriental de la 
Phrygie, près de la Paphlagonie. Elle a les mêmes fleuves. 

1 i) ni5Xi;. 

2 U y avait à Epbèse deux tombeaux appelés les deux Jean. Eusèbe 
dit dans son histoire Ecclésiastique : èneC xal Sûo q;aa(v Iv ’Ecpéatfi yevéoS'ai 
p.vi^|iaTa, xal Ixàrepov ’lwàvvou Xéyeoôat (Hist. Eccl. VII. 5.) 

3 Le nom Cibotus (K(6 oto;) était porté par la ville d’Âpamée. Elle 
fut appelée Cibatus a cause de ses richesses, comme on dit. Ptolémée a cité 
déjà dans la Phrygie ’Andpeia Ki6a.x6ç. 

4 Les deux provinces suivantes, Pacatiana (Q|u>ÿui<n/iu<1>^) et Salatoria 
(y<u^uMnuf«.^<u) (Voy. Ptolémée Baxtpià- vq xal DaXàtapxi. 

5 Le pays d’Honoriade ut^uiupÇ^, 

6 HévTOÇ PocXaTlxéç. t 

7 Otkm» (flv/ip»»), Oü» (n7A")i sont deux fleuves de Paphlagonie. 
Peut-être Zaliscus (ZoXfoxo;), et °AXuç de Ptolémée. 

8 Germanopoli (*\MJ^aAat.uiniltuŸ) reppavénoXc^. 
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8. Galatie Seconde, à l’orient de la Phrygie, près de la Pa¬ 
phlagonie Première jusqu’ à la Pamphylie. Elle a les fleuves sus¬ 
mentionnés, qui forment des lacs. 

9. L’Isaurie : elle est située vers l’orient, près de la mer, en 
face de l’île de Chypre; elle a la montagne de Taurus. (Elle 
produit les gommes, le storax, la colophane, l’opo-cumbit, 
la calamite ‘ : tout cela découle des arbres, et est produit par la 
piqûre d’un ver de couleur jaune avec des taches noires sem¬ 
blables à la nielle). Sa capitale est Séleucie, qui a sous sa dépen¬ 
dance vingt-trois villes. (11 ne faut pas brûler les encens sépa¬ 
rément, parce qu’ ils donneraient une mauvaise odenr, mais les 
mêler les uns avec les autres. Un litre de ces gommes vaut un 
dinar. Mais la plus précieuse des résines est recueillie par les 
serpents, qui la mettent dans leurs nids ; les hommes tuent ces 
reptiles pour prendre la gomme. Les arbres résineux sont très 
minces, le plus gros a l’épaisseur d’un joug ; les vers y péné¬ 
trent, rongent jusqu’ au fond, et laissent découler la résine). 

10. La Lycaonie est du côté oriental de la Galatie Seconde, 
près de l’Isaurie ; il y a là des plaines vastes et arides, et de 
petites montagnes. 

11. L’Hellespont, près du même Pont, du côté de la Pa¬ 
phlagonie, près de la Seconde Galatie. 

12. Pontus Polemoniacus *, du côté de l’orient 
de 1’ Hellespont, près de la mer du Pont. 

13. L’Hélénopont (Hélénopontus), près de la Lycaonie. 

14. La Cappadoce Première : elle est au côté oriental de la 
Seconde Cappadoce, et forme une province à part. 

Elle a la montagne d’Antitaums et d’autres petites; les 
fleuves sont le Mêlas, l’Halys, et d’autres, qui s’y réunissent. 

15. La Première, et la Seconde Cilicie sont au côté oriental 

1 Les gommes d'Isaurie étaient très célèbres. Les noms de ces gom¬ 
mes, mentionnés ici, noos sont douteux ; ils sont peut-être altérés par les 
copistes. 

2 névTOf noXe|i(i)vtaxé(. 
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de la Lycaonie et de l’Isaurie, près de la Cappadoce, au bord, de 
la mer et du golfe Issique 

Sa montagne est le Taurus : il y a six fleuves : l’Arymagdus, 
le Calycadnus, le Damus, le Cydnus, le Sarus et le Pyramus *. 
Les capitales sont Tarse et Anazarbe, qui ont plusieurs villes et 
châteaux sous leur dépendance. La Cilicie a deux portes ou défilés 
inexpugnables: Mallus etPlatan^ Ce pays est très fertile, 
comme celui du Jourdain. 

16. L’île de Chypre se trouve du côté oriental de la Mer 
Pamphylienne, près de la Cilicie jusqu’ à la Mer Phénicienne. 
Elle a la montagne de l’Olympe, et quatre fleuves : l’île est 
longue de 3 degrés, large d’un degré. On y trouve le ladanum, qui 
ressemble à la rosée tombée sur l’herbe, sur la peau des boucs et 
sur les poils, et qu* on emploie au lieu de l’encens *. La longueur 
de ses frontières est de quatre cent trente milles, et la largeur 
d’un degré. 

17. La Seconde Arménie, qui s’appelle aujourd’ hui l’Armé¬ 
nie Première, est à l’orient de la Cilicie, près du mont Taurus, à 
côté du mont Amanus qui sépare la Seconde Arménie de la Co- 
magène de la Syrie jusqu’à l’Euphrate. L^s montagnes sont Zi- 
gon, Basilicon, Cromaton; les fleuves, le Pyramus sus-mention¬ 
né, le Paratis, le Caucaua et le Caromosus. Elle a deux portes du 
côté de la Syrie *. 

1 ’Iaocx6( x6Xno(, 

2 Les fleuves de Cilicie sont, d'après Ptolémée, ’AptSpaYSoç, KoiXu- 

xàSvoç (l’arm. Aàpoç (l’arm. q.M»i/n«P) KôSvo;, Sàpoç (l’arm. 

nôpajioç. 

3 Les deux portes de Cilicie sont BloXXéç et ’Apavixaî TuôXat : 

Ptolémée nous donne aussi IlXàto; ou IIocXtcç, c’est probablement ce dernier. 

4 Ladanum. Td Sîj XVjÔavov, t 6 ’Apàôtov xaXéouot XàSavov, Sti toiîtou 
( xivva(té>|iou) dti>u|iaai(î)xtpov yCvetai • iv yip ÔuooSpoTàttp Ytvépevov, eôw- 
Siotarév èçti • tôv y^P «iY®v tfiv TpàYWv èv toToi iroyiuoi eôpCoxerai IyT^" 
vi|ievov, olov yXoiôç àitô Tf)ç OXvjç. (Hérodote, III, cb. 112). 

5 Les Géographes arméniens divisent l’Ârménie Mineure en trois Pro¬ 
vinces, dont deux manquent dans notre manuscrit. L^’Appevia Mixpd, d’a¬ 
près Ptolémée, est par notre auteur changée de nom, et appelée l’Arménie 
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18. La Sarmatie d’Asie du côté de l’orient, a pour frontières 
les monts Ripaei et le fleuve de Tanaïs, et le lac Méotis ; du côté 
de roccident, le Pont-Euxin; de l’est jusqu’ à l'ouest coule le 
fleuve Coraxici, qui signifie corbeau de là vers les monta 
Caucases, près de l’Ibérie et de l’Albanie jusqu’ à la mer Ca> 
spienne, à l’entrée du fleuve Soana& *;mais on ne connait 
pas ce fleuve Soanas. — Les montagnes sont les monts Cérau* 
niens (Ceraunii Montes), et les monts Hippiques (Hippici Mon¬ 
tes) qui donnent naissance à cinq fleuves qui se jettent dans 
le Méotis. Deux fleuves coulent du mont Caucase, dont l’un ap¬ 
pelé Yaltanis ^ jusqu’ aux monts Coraxici, qui commence au 
Caucase, s’étend vers le nord-ouest,^ et s’aboutit à la fin entre les 
mers du Pont, et du Méotis. L’autre fleuve s'appelle Psy- 
chrus qui court vers le Bosphore. Sur la frontière, au même 
lieu où est bâtie la petite ville de Nicophs, vers le nord, 
sont les Turcs et les Bulgares, qui portent les noms des fleuves 
Cuphi-Bulgares, Dnoi-Bulgares, Olghontor-Bulga- 
res, Citar-Bulgare8;ces noms sont ignorés de Ptolémée. Le 
fils de Chudbradra fuit des Monts Hippiques Entre les Bol- 

Première Les noms géographiques sont, d’après Ptolémée, 

Basilicon (peut-être BaaiXeioivi^ Cromandon (’OpépavSpovP 

Pyramus (le même fleuve de Cilicie), Paradis 
Ilapu&pSi;), Caucaua Icon Garomosus 

^l^tunnt/tiunu'j, . 

1 Happaxiâ ù 'Xalx. K6pa§ notapé; de Ptolémée, que l’auteur ar¬ 
ménien a traduit par Corbeau. 

2 Le fleuve Soanas, que met en doute notre auteur, est cité par Pto¬ 
lémée ; 'Eid tè xéXo; ri); ’IÔTjpfa;... Tiapà t^v 'AXflavlxv pé^pc "C^î Tpxa- 
vtag &aXdooT)( Tcépa; àcp' oO 2!oiva noxapoO. 

3 D’après Ptolémée : xà xûv Tnnixûv 6p4o)v £xpa, et xà xûv Kepau- 

v{u)V, (l’arm. \ h. ^ 

4 Le fleuve de OèxpSâ'/T)i; de Ptolémée. 

5 Tcoxapé^. 

6 L’ histoire des Bulgares est entièrement hors de la Géographie de 
Ptolémée, comme le confesse aussi notre auteur en ces termes, que tous les 
noms appartenant aux Bulgares sont étrangers à Ptolémée. D’nprès les Hi- 
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gares et la mer du Pont, demeurent les nations Karsche, Kuth 
et les Soani * jusqu’au Pis inus*. Les villes maritimes du 
pays des Abazove, c’est-à-dire des Apsilae, etAbasgi, jus¬ 
qu* à leur ville maritime de Sebastopoli et au delà, jusqu’ au 
fleuve appelé Dragon qui descend de l’Albanie, et se distribue en 
Abasgi et en Eger. Il y a là quarante-six provinces*. Près de la 
terre inconnue demeurent les S a r m a t e s r o y a u x et les H i p- 
pophages. Du côté occidental du Tanaïs se trouvent les Nach- 
giamadi, et les Ghélarci, les Syraces, puis la province de 
Midosdesen‘\ Dans les monts Cc^rauniens^ du côté oriental sont 
les Amazones les femmes guerrières,jusqu* au fleuve qui s’ap¬ 
pelle Rha^, et qui a deux sources vers le nord de la terre incon¬ 
nue; ces sources s’unissent près des monts Hippiques, d’où sort 
un autre bras du fleuve Tanaïs, qui descend dans le Méotis ; puis 
il retourne vers l’est jusqu* en face des Monts Cérauniens. Deux 
autres fleuves viennent du côté oriental des monts du nord, qui 

storieos Ryzantins, les Bulgares qui portaient les noms de Knupbis ou Cou- 
phen, auraient pour prince Crobat, prince des Cotrogues (Citar, 

et des Bulgares, qui est mort sur l’Athal, à l’endroit ou se fai¬ 
sait la pèche du xystus. Le fleuve de Couphe, qui donna son nom à la na¬ 
tion Bulgare, était dans la Méotide, près des Nécropyles ou de Crioumeto- 
pon. Après la mort de ce prince Crobet {yêèÈL»npu»i^i9Ui)^ ses cinq fils parta¬ 
gèrent entre eux l’empire, contre la volonté de leur père. Les Ogbondor- 
Bulgares {WÊg/uniÊutnp sont les Onogoundours des historiens By¬ 
zantins. (Cf. Murait, Essai de chronologie Byzantine, p. 305). . 

1 Soani (O'-w'bp), c’est les Souàvot de Ptolémée. 

2 C’est la IIiiuoOç de Procope, actuellement Pitsunde. 

3 Se^aaxéuTCoXLç, d’après Ptolémée, et dont le nom principal était ^ 
Dioscuri^. 

4 Le fleuve Dracon est cité dans les historiens Byzantins. 

5 D’après Ptolémée, les Sarmates se divisent en BaaiXixof Sappixai, 

et en 'litxo^àYOi ^uit^iULnpiulimh J^tupinâiu^g £l 

Ilapà Ôè xijv véxtov, ’IocÇa(iàxat ëOvoç {\fUiluû$àtJluintfuà%py„, 6xô pèv xoiç 
’locÇapàxaç, Stjpaxi^voi Mi6pt5àxouç peut-être 

le Mithostescn Qhélarci KaxapÇ'i^vY) ? 

6 01 'ApàÇoveç. 

7 Tôv Kepauv((Dv ôpécDv ij xoO Tâ xoxapoO. 
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s'appelleut Rhyraici MonteB *, et forment le fleuve en 
soixante - dix * b ras, il se nomme en turc Athil *. Au 
milieu de ce fleuve il y a une île, où se réfugient les B a s i 1 i d e s 
par le peur qu* ils ont des K h a z a r i et des Pouschkhes, qui 
pendant l'hiver viennent là de l’orient et de l'occident. On appeUe 
cette île Ile noire, parce que la foule des habitants et des 
animaux qui y affluent, la fait voir ainsi. Ptolémée l’appelle De 
de Corbeaux. Les bras du fleuve Athil se réunissant de nou- 
yeau, entrent dans la mer Caspienne, séparant la Sarmatie et la 
Scythie. Du côté de l’occident, d’après Ptolémée, il y a Udon *, 
Alonta'* et les peuples Suntas * et Gheroues,® dont les 
fleuves synonymes sortent du Caucase et descendent dans la mer, 
jusqu’à la frontière de l’Albanie. 

Les peuples de Sarmatie sont ainsi dispersés de l’ouest à 
l’est: d’abord des Albaniens et Aschtigors do côté du sud, 
habitant avec eux; les Khebouri, les Coutheti, lesArgueé- 
1 i, les Mardoïl, les Thacuïr; les Alans, après Ticor, 
dans le pays d’Ardos, dans les montagnes du Caucase, d’où coule 
le fleuve A r m e n a, qui en passant par le nord, dans de vastes 
plaines, se môle au fleuve d’Athil. Dans la même montagne, après 
le peuple Ardosien, viennent les Dateiani, les Donali, les 
Zhikhui, Phurca, Zanarca, où sont les portes des Alans , 
et l’autre porte, qui s’appelle Zeken, synonyme du peuple 
qui y demeure. Ensuite viennent les Barbares terribles anthro¬ 
pophages, puis les 

Zilavadi, Cucamacari, Durzki, 

Didoi, Leghi, Dapotarani, Phyi. 

Aludacani, Khenavi, Schipi, 

1 Tà ‘Pu|i|iixà Spr), d’après Ptolémée, dans la Scythie qui est au delà 
du mont ’ljiao;. 

2 L’appellation d’Âthil ou Ëdel est interpolée. Les Historiens Byzan¬ 
tins disent Atal (en 668). 

3 055<i)v 7tOTa|x6i;. 

4 'AXôvtx JtoTapi;. 

5 ’lodvSa'.. 

6 
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Le Caucase se divise ensuite en deux chaînes : 1* une va dire¬ 
ctement au pays de Schirvan et Kheservan jusqu'au Chorsweni : 
l'autre chaîne donne naissance au fleuve Zarm, qui se dirige au 
nord, vers le fleuve d’Âthil- La même chaîne va ensuite vers le 
nord, où demeurent 

Thavaspari, Hedgimadaghi, Ijmakhi, 

Phaskhi, Phuskhi, Phycanaghi, 

Bagani : 

et a pour continuation le long mur, qui s'appelle Abzud- 
G a V a d, jusqu’ aux marais (?) A1 g h m i n o n et jusqu’à la mer. 
Du côté du nord de cette dernière mer, est l’habitation des Mes- 
s a g è t e s dans la plaine Yardanienne jusqu’ à la Mer Caspienne, 
où arrive une chaîne du Caucase. Il y a la muraille de Derbend, 
c' est-à-dire la Porte de Djor, qui est une énorme tour au milieu 
de la mer. Du côté du nord, il y a le royaume des Huns près 
de la mer ; et du côté de l’occident, près du Caucase, la. ville des 
Huns, appelée Varadjian, et les villes Djunghars et 
Mesentér. Du côté de l’orient, est la demeure des Savirs 
jusqu’ au fleuve de Thalt, qui sépare la Sarmatie asiatique de la 
Scythie; dans cette dernière sont les Apakhtari, c’est-à-dire 
les Turcs; le Khacan est leur roi et Khatoun la reine, femme du 
Rhacan. 

19. La Colchide, qui est l’Eger, du côté de l’orient de la 
mer du Pont près de la Sarmatie, de l’occident du fleuve du 
Dragon jusqu’ au mont du Caucase, s’étend jusqu’ à sa chaîne qui 
la sépare de ITbérie; de ce meme côté il a pour conflns la Grande 
Arménie jusqu’au Pont de Cappadoce. Il y a quatre petits pays, 
M a n U i 1 i E g e r et G h i qui est E g e r P r o p r i a *, où est 
le fleuve de P h a s i s près de la ville du même nom *, et D j a n i e. 


1 Manmli, , se trouve MavpàXot (Manrales) dans Ptolémée. 

2 Bger et Ghi, semble confus, il faut peut-être unir, ce qui nous don¬ 
nera le ’ExpTjxT'.xVjv (ou Nexpixtixi^v) x<^pav de Ptolémée. 

3 Le nom Eger éomé à la Colchide, est déjà cité par notre célèbre 
historien Moïse de Corène. C’est le même auteur qui, dans son histoire, 
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qui est la Khaldée où so trouve le fleuve Megalopotamon * ; 
il y a d’autres fleuves, Zicampsis qui prend sa source dans la 
Grande Arménie; il y a cinq villes : Igani, Cota, Rotypolis, 
Athina, Rhiz an, et plusieurs autres comptoirs ou emporiums 
(à.ureojsta), c’ est-à-dire villes maritimes, comme Trébizonde. 

20. L’Ibérie est du côté oriental d’Eger, près de la Sarmatie, 
vers le Caucase, jusqu’à la frontière de l’Albanie et de l’Armé¬ 
nie, près du fleuve de Cyi*. Les cantons sont les suivantes: 
d’abord du côté du fleuve V o h et du nord de T a y k, G h e 1 a r- 
ta, enlevé aux Arméniens, et Schavscheth. Ardahan est aussi 
un canton enlevé à l’Arménie; par ici passe le fleuve de Cyr, qui, 
venant des Tayk du canton de Gogh au pied du Tchava- 
k h e 8, descend au Samtzikhé, et tourne vers l’orient pour 
passer à la Haute Ibérie, séparant les cantons Corothiskhew, 
Dornisckew, à l’extrémité de laquelle se trouve le château 
D é g h i t Z i k h é; les cantons Mangliatz-por, Boghno-por 
jusqu’à la province de Parouar, qui entoure la ville de Tiflis. 
Ces trois vallons sont enlevés à l’Arménie. Au nord du grand 
fleuve de Cyr, en face du canton de Thar, sont les monts 
A r g U e th i ; au nord de la même plaine Dwan, Atchevedi- 
skhew et Kordithirigoskhew jusqu’à Satzchoumeth, 
qui est au pied du Caucase. 

D’ici coule le fleuve de Lekh, qui, passant par le sud, 
descend dans le Cyr; là est Kharniskhew, de Tzckras- 
tzmaïa jusqu’ au fleuve d’Aragni. Ce dernier sort du Cau¬ 
case, et en passant au sud par le château d’Akhaltziché, 
à travers la ville de M e z k h i t h a et la colline de la Sainte Croix, 

(Livre II, ch. 76) dit que Itjantis de Pout est le 

même que la Khaldée {{auiqinftp). 

1 Megalopotamon {ffliqtuqnt. On lit dans le texte armé¬ 
nien: uinmtuJfiiiÊt Dans la Géographie de Ptolé- 

mée, au chapitre de la Colchide, nous avons parmi les fleuves Kuaved; no- 
xapé; ; serait ce le des Arméniens ? 

2 Le fleuve Acampsis c’est sans doute le Djorokh, qui sort 

de U Grande Arménie. 
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descend dans le Cyr, avec lequel il se confine dans la haute Ibé- 
rie. Le fleuve de Cyr continuant son cours arrive à Tiflis, capi¬ 
tale de ribérie, il passe par Parouar, Zopho-por, Cogh- 
p h o-p or, T Z O r o-p o r en prenant les fleuves de même noms 
jusqu’à la ville de Henaragherd, qui est enlevée à l’Armé¬ 
nie. Vers le sud de ces villes sont les collines des Tchavakhes, 
où se trouvent plusieurs lacs très poissonneux, et Threghes, et 
Daschir: au sud de ces lacs se trouve Cangark; tout cela 
est enlevé à l’Arménie- En face de ceux-ci, au nord du Cyr, sont 
les cantons suivants: Khwetli, Kherg, Erzwo, Thia- 
neth, Zopenor. 

21. L’Albanie, c’est-à-dire Aghouank, est à l’orient de 
r Ibérie, près de la Sarmatie et du Caucase, jusqu’ aux confins de 
l’Arménie près du fleuve de Cyr; d’ici jusqu’ à Cyr toute la fron¬ 
tière est enlevée à l’Arménie. Parlons maintenant de l’Albanie 
proprement dite, située entre le fleuve de Cyr et le Caucase. 
Près de l’Ibérie, le canton d’E k h n i est à côté du fleuve 
Aghouan; Cambedjan, près du fleuve de Cyr. Au sud de 
ce dernier, le château Yarazmanavar avec le bourg de Cu- 
drath ; ces lieux sont déserts jusqu’au Cyr. Vers l’orient de 
ce fleuve se trouvent la ville de K e v c a v e, près du fleuve d’A- 
gbouan ; le canton de P i k h près du Caucase, et à l’est C h a- 
ké, et le fleuve De garou. Près de celui-ci se trouve le 
canton du même nom, voisin du fleuve Sani. Tous ces fleuves 
naissent du Caucase, s’unissent au fleuve d’Aghouan et cou¬ 
lent dans le Cyr. Mais du côté de l’orient il y a la ville de K a- 
vaghac d’Albanie au milieu de laquelle passe le fleuve S e- 
p o^t c h vers le sud. 

22. La Grande Arménie a autour d’elle quinze provinces 

1 L’arm. • Ptolémée, ’AX6a- 

vlx; ôiai;. Dans lea noms d’Albanie, j’en trouve quelques-uns qui corres¬ 
pondent à ceux de Ptolémée. Le fleuve Af/kouan (Albane) c’est 'AXôavoi; 
notapé;; la ville de Kaxaghac c’est XaXàXa de Ptolémée. 

3 ’Ap|ievii( Hcy^Xt); Lea provinces de l’Arménie sont, d’après 
Ptolémée: Katapî^T^viij. - RoXê/jVij. 
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savoir : La Haute Arménie, c* cst-à-dire ]a ville <le G a r i n ; la 
Quatrième Arménie, Altznik près du fleuve de Tigris; 
Douroupéran qui est Daron; Mogs, près de l’Assyrie; 
Gordjayk; Perse-Arménie près d’Aderbpdagan; Vas- 
pouragan, vers le nord-ouest de la précédante; Sunik près 
d’Araxe, Artzakh; près d’elle Païdagaran au bord delà 
mer Caspienne, à l’ouest du fleuve d’Araxe ; le pays des U d i, 
près de l’Albanie et du fleuve du Cyr; Gougark, près de l’I- 
bérie; Tayk, près de la Colchide; Ararat, au milieu de tout. 

I. La Haute Arménie contient neuf cantons: Daran-aghi, 
Aghüne (ou Ariudz), Mezour, Egheghiatz, Manan- 
aghi, Dertcian, Sper, Schaghgomk, Garin. Ce pays 
est le plus haut non seulement de l’Arménie, mais encore de 
tout le monde; voilà pourquoi il est appelé Sommité de 
la terre. Il distribue de l’eau aux quatre coins du monde; il 
donne naissance à quatre fleuves, très forts: l’Euphrate vers 
l’occident; l’Araxe vers l’orient; le Lycus vers le sud; et A- 
eampsis, c’est-à-dire Dj orokh, vers le nord. Il a de très grandes 
montagnes. Parmi les animaux, on y voit le cerf, la chèvre, le 
bouc et le mouflon, la brebis,le chevreuil (gheghith?) le porc; 
parmi les oiseaux la perdrix, l’outarde, l’aside et d’autres. Il y 
a des thermes et des salines, et toute l’abondance de la terre. 

II. La Quatrième Arménie, à côté de la Sophène, près de la 
Haute Arménie, possède la ville de Melitine; elle a pour confins 
à r occident et au sud, la Mésopotamie, et du côté de l’orient 
Daron. Elle a huit cantons ; Chortzayn vers le nord-est, à 
travers lequel passe l’autre fleuve Lycus, près du château 
deCogh;Haschdiank, où sont les sources du fleuve Tigris. 
Du côté occidental du pays de Chortzayn, il y a le canton de P a- 


— SoSoüxVjvïj. • — SiSaxYjvTj. ? — SaxaTnjvrj. ? 

— BaoiXeioTjvYj. la province des rois. — BoX6ï}vt). — 

’ApoVjoa. — ’AxiXio^vT). — Auçtavf- 

V»)Ç. — 2w(p7JVY]. — ’AvÇtTT)VÏJ. — 0(i)Olrf- 

Tiç. %nuufŸ — Kopivêa. — BaypaüavSi^VTj. ^ustfiiLuAif. — Fop- 

SÔVKJ. — Ko)Xa{x. — MàpSot. ‘ffutpq^atumuAt 
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ghnadoun en face du château du même nom. Vers le sud, le 
canton de Pala-hovid; à l’occident, Sophène, Antzith; 
du côté du sud, Zowk et Horé-perte ; 

à roccident, la province de Dekig où sont les châ< 

teaux G h e r n i (ivAft) et Krouigh (•fifinc/tlf) et S o g G/«^) ; 
en face, vers le sud, est le canton Gaureg à tra¬ 

vers cette province coule le fleuve d’Arazani (Hptuèmyi) qui se 
réunit à l’Euphrate près de la ville Loussatharidj Qjiluu,, 
le fleuve en allant vers l’occident, arrive à la frontière 
de la Petite Arménie, du côté oriental de Mélitine, et ensuite le 
fleuve Caucas se mêle à l’Euphrate, venant du mont Vassithéon 
appelé Zigon et avant de s’unir à l’Euphrate, se joint 

an fleuve de Caraminon • ce fleuve vient du Tau- 

rus, et en se réunissant avec l’Euphrate, passe vers le sud et tra¬ 
verse le mont Taurus. Dans ce même lieu on trouve le cristal. 
Dans la Quatrième Arménie on trouve du gibier, des oiseaux et 
le lion. 

ni. A11Z n i k (HqP’lip) â l’est de la Mésopotamie, et au 
nord du fleuve de Deglath, Tigris). Parmi les cantons, 

qui sont au nombre de dix, figurent laNephrgherd (‘uilm.hmy 
et l’Aghtzen à travers lequel passe le fleuve de Ka- 

ghirth que les Arabes appellent Schitma (ütt- 

•/*»), c’est-à-dire sanguinaire. Après ceci vient le canton de 
C a g h qui a dans les montagnes laGbéthig 

D a d i g a s Aznuatz-tzor , E r- 

khetb {bp^iP-p)i Sala-tzor (A“'/ 5 "-â»*/»), Sanasoun (A"'- 
iatuHLh). Elle produit abondamment du fer, des noix de galle ; et 
parmi les oiseaux, le francolin (d e h o u g). 

IV. Dourou-péran, située vers l^rient de la Quatrième 
Arménie, compte seize cantons: Choïth (hyP)i la Vallée des 
Aspagouni (jlu>qtu^nt.%kwy-inp), Daron, par où passe le fleuve 
de M e g h qui tombe dans l’Euphrate. Du côté du nord 

sont les Aschmouni de la montagne S er¬ 

ra an tz (gpJut%if i&tanîy qui s’appelle Sommité de la terre, d’où 
sortent plusieurs sources. Au nord de ces lieux se trouve M a r t- 
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aghi, près du mont de Meghé-tough, 

jusqu’aux Mamelons-dos-Chèvres 
qui sépare Mart-aghi et le Garin. On y trouve le 8alag,le tzighg*, 
et le naphthe noir et blanc. Du côté de l’orient nous avons le 
fleuve Mourtz qui passe par le nord, descend dans 

la plaine Bassin se réunit à P Araxe. A l’orient 

de Mart-aghi, il y a le canton d’Arcastovor 
^>p ); à l’orient de celui-ci, Tuaraza-dap (S"t.atputèia-uiun^') ; 
à l’orient de ce dernièr, Talar au sud sont Hark 

(4'"/:p), Vajnouni jusqu’à l’Arazani, qui sort 

de l’Abahouni. Au sud il y a Sarag (gmpm^)^ dans le can¬ 
ton de Peznounik en commençant par le mont 

M a s i s, qui entoure le bord occidental de la mer portant le mê¬ 
me nom jusqu’ au château de Baghesch et au sud 

jusqu’à la frontière de la province d’Erévark (Jbpk'l^'T-P)’ Pez¬ 
nounik a dans sa mer trois îles, Arzghé (HpHik) « Tzibani 
miubli) et Dokian Le canton, entre le mont Taurns 

et la mer, s’appelle Erevark où il y a un lac appelé 

Egheki (frî/»^A)- Ici, pendant la semaille, le bœuf boit de l’eau 
dans le sillon; de la semaison jusqu’à la maturité il sufBt de 
quarante jours; la production est de cinquante pour un. La 
longueur de la mer de Peznouni est de 100 milles, la largeur 
de 60. Au nord, elle a la province d’A ghi-ovid > ù 

l’occident (A)b a h o u n i (fl[) ^ travers ce dernier coule 

r Arazani, sur la frontière de Peznounik. On y trouve des pista¬ 
ches, des châtaignes, du miel plus doux qu’ailleurs, et du fer. 
(On dit qu’il y a dans l’Arazani comme dans l’Ehiphrate un 
monstre marin, nommé kerkéchero, qui suce le sang seu¬ 
lement. Quelques-uns^isent que c’ est un monstre, et non un dé¬ 
mon ou d e w. Je sais que Sûnt Jean disait de la fille d’Hero- 
diade, qu’ elle était plus sanguinaire que les monstres marins). 

V. Les Mogs sont à l’orient d’Altznik 

dans le mont Taurus. Ses cantons sont au nombre de neuf : Is- 
* 

chaïr le canton Ischoutz (ou des Anes 

la vallée des Arouènes Vitchatz ou 
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Mitcia, le Mogs proprement dite, où so trouve le fleuve Orb (///»/»); 
le canton des Arkaï (ou des Rois); Argovrdatz-ovid (ft/». 

^ Tcherma-tzor (^^ùpJîu-knp')^ où coule le 
fleuve M e r m {ifbptP) ou Tcherme. Elle a parmi les fruits l’a r- 
schad, la mandragore; parmi les animaux, le léopard bigarré. ' 

VI. Gordjek, à l’orient des Mogs; il y a dix cantons : C o r- 

doue, où est Theman (fi-Jiu'h) près d’Assyrie; le Cordys 
Supérieur; le Cordys du milieu; le Cordys Infé¬ 
rieur; Aïtouank, Aïgark Otholank (fl. 

Orsirank (fl/»*»/'/»“»^sp), Sarabounik Rja- 

houg (if«'<"*.(r), Petit Aghpag On y trouve l’arsénic; et 

parmi les fruits, le schahdanag, c’est-à-dire la semence du 
chardon. 

VII. La Perse-Arménie, à l’orient de Gordjék, entre 

dans l’Aderbadagan, et de ce côté du Taurus qui s’appelle Kouhi- 
Nihoragan, jusqu’à l’Araxe. Neuf cantons; 

Aïli, qui s’appelle Gouridjan; Mari, Thrabi, Arisi 
(c’est Ovéa); Arna, Dampeth, Zarehavan*, Zaravant, 
Her. Ou y trouve l’onagre et la chèvre sauvage. 

vui. Yaspouragan, à l’occident de la Perse-Arménie, près de 
Gordjek; elle a trente-cinq cantons: les Rechdounik qui 
sont entre les Mogs et la mer de Peznouni, où sont deux îles 
Aghthamar et Ardi, et l’île continentale Manazgherd; 
Dosp à l’orient des Peznouni, Potouni, Ardjischa- 
hovid, Tarni jusqu’ au canton de Goc-hovid au pied du H a u t 
Massis; Arpérani à l’orient de la mer des Peznounik, 
où sont les îles Toheoadan, Limn, l’île continentale A- 
mugh;Aresdavan, qui fournit du poisson. À l’orient P o u- 
jouni, Antzavatzik, Terpadounik, Ervantounik, 
Arno-vodn, Martasdan, Ardaz, jusqu’au Goc-ovid; 
du côté oriental de ces pays sont A g h é, le Grand Aghpag, 
Anizahi-tzor, Thonravan, Djevaschod jusqu’à l’A- 

1 Les Zaréhavaniens formèrent une tribu à part au temps do roi Ya- 
larschag. (Moïse de Corène, Hist. d'Arménie, II, 8.) Leur pays est appelé 
Zaréhavan, et ils sont issus de Zareb. 
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raxe. Ghergdjounik, Vejnounik, Balounik, Cogait, 
AghantrodjBasbarounik, Ardaschessian, Ardava- 
nian, Pagan, Cavethan, Cazrigans, Dakrians, Yaj- 
nounik, Nakhdjevan, qui a une ville du même nom. 

IX. Synnik entre l’Araxe et l’Artzach, à l’orient de 
l’Ararat. Elle a douze cantons: Erentchag, Djahoug, Va- 
ïotz-tzor, Kéghakouni qui est près du lac du même 
nom; Sothk,Agliahedjk,Zeghoug,Hapant,Paghk, 
Tzork, Areviss, Gavsagan, jusqu’à la ville de Naghor- 
z an. Chaque canton a son fleuve propre du même nom. Il y a 
là le fleuve d’Aghavni (de Colombe). On y trouve le myrte 
et le k é r é r i * et la meilleure grenade. 

X. Artzacb, près de Synnik ; elle a douze cantons : une 
deuxième Hapant, Vagounik; Per-tzor, Mez-irank, 
Mez-gouank, Hardjghonk, Moukhank, Biank, Baz- 
gank, Sisagank, Cotac, Kousti-Parenk; Gokht, où 
se trouve le bdellium. Tous ces pays sont enlevés à l’Arménie 
par les Albanes 

[xi. P a ï d a g a r a n, à l’orient d’üdi près de l’Araxe- Ses can¬ 
tons, au nombre de douze, qui appartiennent aujourd’hui à l’Ader- 
badagan, sont les suivants: Hrachodberoj, Yartanagherd, 
les yotn-poragbian Pakink, Rodipagha, Paghan- 
rod, Arosbijan, Hani, Athli, Bagavan, Spandaran- 
béroj, Hormisd-béroj, Alevan- On y trouve une grande 
abondance de coton, et de l’orge qui nait de soi-méme. 

XII. O U d i, à l’orient de l’Araxe, entre l’Artzakb et le fleuve 
Cyr. Elle a sept cantons, qui sont maintenant sous la dépendance 
des Albans; ce sont les suivantes: Aranrod, Dri, Rodba- 
tzian, Agboùé, Doutcekadag, Cartman, Schaga- 

1 Eéréri, d’après le dictionnaire de la médecine arménienne, corre¬ 
spond au Kimi, qui est probablement le grec xfjpèç, -une herbe magiqne 
chez les-anciens. 

. 2 Dans notre manuscrit arménien manquent les deux provinces d’Ar¬ 
ménie, Paldagaran et Udi; nous avons complété la série des provinces de 
l’Arménie d’après le texte déjà imprimé de notre auteur. 
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cheo, Udi propre, où est la ville de Bardaw. Ses produits 
sont r olivier, le concombre ; on y vait aussi l’oiseau appelé g a • 
dagj. 

xiu. Le pays d’Ararat est entre les pays sus-mentionnés ; il 
a seize cantons. Du côté de la Haute Arménie Bassin, que tra¬ 
verse le fleuve d’Araxe, grossi du fleuve Mourtza-mor, 
qui sépare les Gabéliens vers le sud, et les Abéliens et 
lesHavounik vers le nord. H passe par les Ascharounik, 
au sud du quel se trouvent Bagrévant, Zagbgounik; et au 
nordVanant etSchirag, d’où vient le fleuve Akhourian 
avecleMegalopotame (Meza-mor); en passant vers l’orient 
de Mauricopolis (c’est-à-dire Schiragaschad), Mrén, 
et Ëronantachad, il descend dans l’Araxe. Mais l’Arazani 
a sa source dans le Zagbg-oden, à l’endroit appelé O s g h i k (Cry- 
sa?); pois il traverse le nord en entourant le mont Nepat 
près du village de B a g o o a n a, et se jette dans le fleuve de B a- 
grévant; l’Araxe laisse la villa d’Armavir vers le nord et 
l’Arakaz-odn, (d’où tirent leur origine les sources de Me¬ 
za-mor), et l’Arakaz lui-même. Du côté de l’orient il y ale 
N i k, où sont les sources du fleuve de K ar s ak h : là est aussi le 
mont M a 8 s i s lui-même que l’Araxe laisse du côté du sud, der¬ 
rière lequel s’étend le canton Goc-ovid: après cela l’Araxe 
passe à l’orient de la vUle de Vagharschabad. Ici est la 
Cathédrale avec les chapelles des Femmes martyrisées *. Vers l’o¬ 
rient sont les sources do fleuve Aspahan, appelé Khoz-mor, 
qui se mêle au Meza-mor. Du côté oriental de ce dernier est le 
fleuve A Z ad (qui signifie libre ou grand), qui mérite bien ce 
nom d’Azad, dont la source est au mont de Kiegh, dans le 
lieu appelé Sakhourag. Ce fleuve traverse le Dovine, il 
baigne toute la capitale de l’Arménie, et tombe dans l’Araxe 
vers le sud. Ici est bâtie la ville d’Ardachad, où étaient autre¬ 
fois les affluents de Meza-mor; mais aujourd’hui le fleuve de 
Meza-mor a changé son cours, et il les reçoit à l’occident. À l’o- 

1 Ce sont les Saintes vierges Bhipsiméenes. 
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rient de Devine sont les cantons Urtza>tzor et la terre 1' A - 
raz entre Yaïotztzor et la plaine de Scharour. Le fleuve 
Ardongan passe près de la ville Marvena, puis il tourne 
vers le nord, et se joint à l’Araxe. On y trouve le k e r m è s. 

XIV. Gougark, à T occident des O u d i, a neuf cantons : 
Tzoro-por, Coghpo-por, Zobo-por, Dachir, Threlk, 
Gangark, Tchavakh Supérieur, Ardahan, Calar- 
djk. On y trouve la girafe, l’arbre hagiarè, le coing et le 
buis. Ces cantons sont enlevés à l’Arménie par les Ibériens. 

XV. Talk a huit cantons: à l’oriént, Gogh, où sont les 
sources du O y r, au village de G r i • a go u n k. Ce fleuve traverse 
tout le long du canton vers le côté occidental ; il oblique vers le 
nord, descend en Ardahan par Sametzkhé, puis il retourne 
vers r orient jusqu’ à la mer Caspienne. A l’occident de ce C o gh 
sont PertatZ'por, Bardizatz-por, Djaghadk vers 
l’orient. Mais au sud sont Poukha, Azorta-por avec leurs 
fleuves, qui s’unissant coulent dans le Voh (Acampsis). A l’oc¬ 
cident de ces pays se trouve Arsiatz-por près des'montagnes 
de Barkhar, où va le Yoh, qui traverse Sper, passe à côté 
du château des Thoukhark daps la Chelardjk, puis se di¬ 
rige vers l’Ëger, en passant par Nikal, Merough, Me- 
rid, et se jette dans le Pont. Le Yoh est appelé Acampsis 
par les Ëgériens et Gagamar par les Kaldéens. Ony trouve 
les figues, les grenades amères, le sumac, le coing, le bala- 

- k h O U n g, le thélygone. 

23. La Syrie est située vers l’orient de la mer du même nom ; 
elle commence de la ville d’Issus et des Portes de Cilicie (Ciliciœ 
Portœ) jusqu’au Thrasias, fleuve qu’on appelle Chrysori'hoas 

1 Ainsi commence Ptolémée : ‘H Supix inà Sûaeio; 

SufMcxÿ iceX&Y^t, (lexA zijv loaov xal x&( KtX:xlx( nôXa^, dont l’arménien 
est la traduction mot à mot. 

2 Ici il y a encore une faute de transcription; je crois que le compi¬ 
lateur arménien traduit ici le morceau suivant de Ptolémée, 6 icapSc Aap.a- 
ox6y xxXoôpevo; Xpuou^^oiç. (au lieu de Damas, l’arménien a Thrasias, et 
au lieu de Chrysorrhée, Chorséas 
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et jusqu’au mont Hippus Les confins sont, au sud, la Ju¬ 
dée et une partie de l’Arabie Pétrée jusqu’à l’Arabie Dé¬ 
serte à r embouchure de l’Euphrate vers l’est, en face de la ville 
de Thapsaous, et en amont de ce fleuve, jusqu’ au mont A m a n u s, 
qui sépare, du côté du nord, la Cilicie et la Cappadoce, c’ est-à-dire 
la Petite Arménie, de la Syrie et de Commagène, qui est un petit 
département La Syrie a neuf petits pays : la Commagène oCi 
se trouve la ville de Samosate, et la Chyrrhestice ^ dont la ville 
est Hierapolis ou Maboug; B eræa, c’est IChazaz; Chal- 
cidices^ où est la ville de Chalcis, ou Ni cor i a. La Grande 
Antioche avec son propre pays qui s’appelle Seleucie ; Zeugma, 
Apamée, où la ville d’Apamée; Epiphanie, ou Hamath; Emesa; 
Cassiotis, où l’île d’Aradus Cœlesyrie, où la ville de Damas. 
Batanie du côté du désert ; Palmyrenes ici est la ville de 
llavarin* vers l’Arabie déserte. Balbanitis^ vers l’Euphrate, 
dont les montagnes sont Pierie, Casius Liban, Antiliban, c’est 
Sanir, Aslamus ", Carmel; et des fleuves célèbres, comme l’O- 
rontes qui a sa source dans le Liban, et, passant près d’Epipha¬ 
nie, tombe dans la mer, près de la ville d’Antioche. Le fleuve 
Eleuthérus, qui se traduit par libre, sort aussi du mont Liban, 

1 ’IitttGç tà 5poç. 

2 Uq autre cuorceau traduit de Ptolémée : 'An6 ;tei3r];i6p(x; xe ’lou- 

6a(z... xal pipet xfjî Iletpafx; ’ApaCfxç... à; èxl x9jv êpTjp,ov ’Apxôfxv jii- 
Xpt Ttépxxo;... ’Axô Sè ivxxoXûv... Stoç ïid xtjv xxxi Eô^px- 

xou noxaiioO Ôiàôxaiv... ’Axà Sè àpxxôv xg xe KiXtxîx xxl x^ vijî 
KxxTtxSoxfxç, xxxi tJjv èxxeOeipévrjv Sià xoO ’Ap.àvou 5pou;. 

3 Ku^^ioxixi^. 

4 XocXxiSixi^, où la ville XoXxi;. 

5 Kaaui)xiSo( «éXetç. — 'H ’ApxSoç vfjooç. 

6 BxxavxCx x^tpsi. 

7 nacX(LupT]vi^. 

8 Âôeipx. 

9 L’arménien porte Balbanitis ; ce sera peut-être le 

XaXu6(ov{xi( de Ptolémée. 

10 L’arménien dit Ottimon (l|u•<f/r,Ætl>)• 

11 ’AXoàSxjio; 5po;. 
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tombe dans la mer près de la ville d’Ântanthon L’Adonis sort 
aussi du Liban, sépare les villes de Byblus et de Berytus, tombe 
dans la mer. 

Le fleuve du Jourdain sort de Panias, traverse la mer 
de Galilée, et va tomber à l’Asphaltites (Lacus Asphaltites). Il 
y a des montagnes et d’autres fleuves, tels que celui de Damas, 
r Abana qui traverse la ville, et Barada, qui passe par l’orient, 
et sont appelés dans l’Ecriture sainte Bana et Pbarphara; et aussi 
un petit fleuve qui coule de Daphnis d’Antioche où se rattache 
l’histoire mythologique de Castalie. 

24. La Judée, à l’orient de la mer Phénicienne, commence 
du fleuve de Th ré as *, qui est à côté de Césarée de Palestine, 
jusqu’au port de Gaza. Pour confins, elle a à l’ouest l’Egypte; au 
sud et à l’est le désert; au nord la Syrie. 11 y a trois paysi Ga¬ 
lilée, la Samarie, l’Idumée; le lac de Tibériade; l’Asphaltite, 
c’est-à-dire la Mer Morte; et le Jourdain. Sa longueur est de trois 
degrés, et la largeur de deux. Sa capitale, est la sainte Jérusalem, 
(centre de l’univers entier, qui seule possède la vertu de con¬ 
sacrer les hommes). 

25. L’Arabie Pétrée (Arabia Petrœa), est à l’orient de 
r Egypte, du Golfe arabique et de la ville des Héros, vers le bras 
occidental de la Mer Rouge par où passèrent les Israélites. 
Elle a pour confins, du côté du sud, l’Arabie Heureuse : à l’o- 
rient l’Arabie Déserte, au nord la Syrie et la Judée *. Elle compte 


1 Le manuscrit arm. dit la ville Anthanton; c’est peut-être P’Avràpa- 
Soi; de Ptolémée, ou l’Anthédon dans la Palestine. 

2 Le fleuve de Thréas, c’est, il me semble, le Chorséas de Ptolémée : 
parce que, d’après l’expression arménienne utn.buii^jiupmml^ni'iànt.pbuAgii 
f^n.^,uu uLtnnj, est Celle de Ptolémée, petà xi; xoO Xopoeou èxôoXàç. Les 
pays de la Judée sont énumérés de même dans la Géographie de Ptolémée. 

3 ’Aitè peoqpSpiaç ’ApaôixoO xôXtou. L’arm. 

iTinbuij batlpt-itt 

4 ’Aitô TÛv dvaxoXâv... Eù5a(|iov« ’Apaôfxv... àn’ ipxxôv xJ üocXaio- 
xfv^ ’louSalf xal xip pépet xijç Supiiç. 
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cinq petits pays près de r Egypte : Dadjgasdan*, et le golfe 
Mu nichites * près de la mer Rouge; le Phamanites^ où est 
la ville de Pharan (que les Arabes appellent Mecque). En face 
de cette ville s'élève le mont Mélana, qui s’ étend au nord^ en 
inclinant un peu vers l’orient; puis le golfe Elanites qui est 
près du mont. L’Arabie Heureuse a le fleuve de Tbrathénon 
d’ailleurs aucune source; sa longueur est de 6*" et sa largeur de 2"’. 

26. La Mésopotamie, à l’orient de la Syrie, près de la Grande 
Arménie vers le nord; elle a aussi pour confins la Babylonie et l’A¬ 
rabie Déserte. Elle a deux monts, dit Ptolémée; il appelle l’un Sin- 
garas, mais je ne le connais pas, et l’autre Masion (Masius), dont 
il fait sortir deux fleuves; et il appelle l’un C h a b a r o n, je pense 
que c’est Chabor; toutefois la source de ce fleuve n’est pas 
dans la montagne, mais dans la plaine près de Rhastina Ces 
fleuves tombent dans l’Euphrate. Le Tharthar, sort du mont 
du même nom, va directement vers l’orient, et conflue avec 

1 Ilapù TÎjv Aïyvmoyy te SapaxT)VT^ Tiapi^xel. Le nom arménien 

(Dadjgastan) an lieu de Sarrasins ou Arabes, est assez ancien 
dans la langue arménienne. 

2 MoUVUX^^TIÇ. L’arm. fPnîffipfimnu hng • 

3 II faut lire Pharanites. L’arm. ^UÊJuÊiilitniu • Ptolémée dit ; 01 Ooc- 
pavfxai. 

4 Atatefvet Sà èv xj xotXoujieva MeXavd 6pir] àiiô xo5 xax4 

Oapàv |iuxo^— il dit plus haut: ivxeO0ev ’EXavefnr) xiXxcp (iéxP^ èma- 
xpoçfjç aùxoO... Ilapjc 5è xfjv ôpetv^v xfjç Eô5af|iovoç *Apa6faç, oî ‘PaÆtj- 
vof. Je crois qu’on pourra corriger de cette manière le texte arménien : Près 
des monts de l’Arabie Heureuse sont les Raithéni; il n^y a ni fleuve ni au¬ 
cune source dans ce pays* 

5 Nous avons ici une preuve évidente que l’auteur arménien a toujours 

8008 les yeux la Géographie de Ptolémée: il ajoute et corrige selon le be¬ 
soin: il dit: U hpt^nt^y mai ^mqnJt^nu, y^b^uimnu y 

VP A. •idfti.ub Les montagnes citées par 

Ptolémée sont xô Màacov 6poç xal 6 SiyYàpaÇ* Kal 6xt 6 xaXoiip.evo(; Xa- 
6<bpoc^ ( • tipp l^tuphbtT \^utpnp i/fbbiJ)* D’après Ptolémée, ce 

fleuve sort des montagnes, àicà xé^v e{pif]|iév(i)v ôpécov ; mais notre auteur 
transporte la source de ce fleuve près de la plaine Zioéva ou Teaaéva 

^uiquêp^t 

h 
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l’Euphrate. Je connais ces deux fleuves qui appartiennent à 
la Mésopotamie Syrienne; et deux montagnes, l’une Qohi> 
Schingar, l’autre Montagne longue, où sont la forte¬ 
resse Mardé dans la province de Tourabdin etBezabdé. 
11 y a deux autres petites montagnes : l’une, Amad, dont la ville 
s’appelle Sezisoun; l’autre s’appelle Bemada. L’Euphrate 
sépare de la Mésopotamie la Syrie, l’Arabie Déserte et Baby- 
lonie. Le Tigre va vers le sud du côté de la montagne, puis il 
tourne vers l’orient, en s’éloignant de la Mésopotamie. Il laisse 
au nord l’Altznik de l’Arménie, c’est-à-dire l’Ardzen, où sont 
les villes suivantes: Goutemran, c’est Keghmar; Kisch; 
Schoucaraba; et tous les torrents des montagnes de l’Ar¬ 
ménie versent dans le Deghlath; d’abord le Kaghirth qui 
sort des montagnes de Salin et de Sassoun; il sépare la 
ville de Nephergherd de la Kghimar, par conséquent 
les conGns des Romains et des Persans. Il s’ eq>pelle aujourd’ hni 
Schithithma, ce qui veut dire Sanguinaire. Le Deghlath 
traverse ensuite Ninive, et rencontre une petite ville du nom de 
Beghath, qui signifie crachat; on dit qu’ici le poisson a 
craché ou rendu Jonas. Entre le Deghlath et l’Euphrate, il y a 
deux pays nouvellement établis par les Persans. Cabad et Ca¬ 
se h a r ; la Mésopotamie est longue de huit degrés et large de 
trois. 

27. La BabyIonie, près de la Mésopotamie, à côté du D e- 
g h 1 a t h, jusqu’ au golfe Persique. Elle a pour confins ; Susiane à 
r orient, l’Euphrate et une partie de l’Arabie Déserte, au nord. 
Les petits pays sont: Avarintis, Amordocia, Ottophé, 
Chaldaea, comme dit Ptolémée. 

Elle a pour fleuves, les plus forts bras de l’Euphrate, qui sont 
au nombre de dix, et se subdivisent encore pour arroser la terre. 
Exceptés quatre de ces bras qui continuent leurs courses, trois 
entre les autres, vont tomber dans le Deglath ; un dans ses lacs 
nommés, l’un Sor, l’autre Sorite; le neuvième traverse la Ba- 
bylonie et s’appelle Kouthaïr. Ceux-ci se réunissent et passent 
par l’orient d’Acaghagh, où est la résidence de l’armée des 
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Arabes. Je crois que ce bras du fleuve, qui aujourd’hui s’ap¬ 
pelle E O U t h a ï s, est le même qu’Abydène appelle Armacalès; 
il dit de Nabuchodouosor ; « Quand il reçut la suprême autorité, il 
n entoura Babylone d’une triple muraille, en quinze jours. 11 sé- 
n para le fleuve d’Armacalès d’Arazani. D creusa le puits 
n de la citadelle qui était à quarante pharsanges de la ville des 
» Sibarites et à la profondeur de vingt ; il y mit des por- 
» tes, qu’ on ouvrait pour inonder toute la plaine ; il les nomma 
» k^et '/vu/zcva;, comme s’ils avaient une volonté.*» La Bahy- 
lonie a 7 degrés de longueur, et 3 de largeur. On y trouve la 
sardoine et la chrysolitbe. On raconte une chose très merveil¬ 
leuse, que chaque nuit le golfe Persique hausse deux fois. 

28. L’Arabie Eudémon *, c’est-à-dire l’Arabie Heureuse, 
près de l’Arabie Déserte et Pétrée, entre dans les golfes de la 
Mer Rouge, semblable à une île continentale. Du côté de l’occi¬ 
dent, elle a la mer Arabique, de la bifurcation jusqu’à l’isthme; 
au sud, le promontoire de Palintius jusqu’ au promontoire de Y a- 
raz ’ et jusqu’à l’isthme de Kermona*, où sont les confins 
du golfe de Bar sa du côté de l’est; la même mer est la fron¬ 
tière du côté nord jusqu’à l’Arabie Pétrée, où demeurent cin¬ 
quante-quatre peuplades; dont l’une est le peuple Sabéen: Ni- 
c i P h a r, et le pays des Myritis’*, c’ est-à-dire le pays des par¬ 
fums, et le pays My rrophore^; une autre, les Ichtyophages; et 


1 Voir la Chronique d’Eusèbe de Pampbylie, l’édition arménienne, 
sur ces détails. 

2 ‘H E&Saliuov ApaSla, que l’auteur arménien a conservé exactement: 
l’Ârabie Eudémon, signifie l’Arabie Heureuse. 

3 Le promontoire appelé par l’auteur arménien Palintius (4|u/^itf/tw») 

est probablement le IlodlvSpoiio; ixpa de Ptolémée. Quant à l’antre pro¬ 
montoire appelé dans le texte arménien (Yaraz), cela signifie co¬ 

chon sauvage, expression à laquelle correspond Sudypo; ixpa on ixpw-n)- 
pfov de Ptolémée. 

4 Kap(iav:xi( xéXxo(. L’arm. P 

5 SpupVO^épOÇ. ^ Aptii^pi: 

6 At6xyo^opé(. ^tfltumpAp • 
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une autre, celui des Scenitae Slle a dix montagnes, dont 
l’une se nomme Climax o’est-à-dire Echelle, et une au¬ 
tre, la Montagne des encens. 11 y a quatre fleuves; et une 
source appelée Styx, où juraient les dieux pour son extrême froi¬ 
deur Il y a là une île dont la longueur est de 200 milles, et la 
largeur de 40; elle s’appelle Dioscoridis*; et d’autres îles 
plus petites au nombre de 39, dont l’une se nomme l’Il e des tor¬ 
tues sauvages \ Mais du côté oriental du golfe Sabelites, sont 
huit îles, dont les confins, par terre et par mer, ont 28 parties de 
longueur, et 21 de largeur. Au sud de cette île se trouvent la 
terre inconnue et la mer Barbarique (Barbaricum Pelagus). 

L’Arabie produit l’or et les pierres précieuses, l’argent, les 
perles; d’ici la reine partit pour voir le roi Salomon, apportant 
à celui-ci sur des vaisseaux de l’Arabie, des bois non équarris, 
incorruptibles et sonores: et tout ce qui est précieux aux yeux des 
hommes. On s’en procure jiar des vaisseaux qui y vont; comme 
on les trouve aussi dans la Chine par une plus courte voie de la 
mer des Indes et de la Perse. L’Arabie, entourée de la mer. Jouit 
de tous les biens, et est exempte des maux, tels que les agresseurs 
et les bêtes sauvages. On dit que l’oiseau griflbn s’y trouvait par 
hasard, mais je ne crois pas. Les habitants de cette contrée ont 
trois sortes de couleurs ; les uns sont tout-à-fait noirs ; les autres le 
sont à moitié, et portent le nom d’ascètes, (c’ est-à-dire moines) ; 
les autres sont blancs, peu différents de nous. On y trouve des 
aromates composés, comme k h al ami, c’est à dire l’huile de 
musc; tchabrig; mahlab; k h al on g, c’est-à-dire l’huile 
de safran; keti; hounalhounar; khatar, préparé avec 

1 SxTJVtXaf. < 

2 KXtixaÇ. 

3 L’arm, j"/’ hpifintfAt ilmuh 

Ênnt.pbutii, Wutbqai u>f>nt.ii. itTjYÎj xaXoujigvï] ?Tuyôv OScdp. L’auteur 
arménien a conservé intacte la prononciation grecque, contre l’usage ordi¬ 
naire de transposer les lettres. 

4 AïooxoffSo’j lîéXt;. 

5 XeXwvfÔE; ?.Y)(ivat. 
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l'haile grecque; boukhdag; nard, préparé avec des épis 
de nard; jasmin, préparé avec la fleur de jasmin ; ne r an, l’huile 
extraite de la fleur de grenade ; l’al s in e. 

29. La Perse. — La Perse se divise en quatre parties, les 
voici : 

Kousti K ho ras s an \ c’est-à-dire le côté occidental, où 
sont neuf pays: Maïmabsdan, Mihrankadag, Karch- 
gar, Parmagan, Eran,Sankargavad, Nodarda, Schi- 
ragan, Martzinsdeh. 

Eousti Nemroz, c’est-à-dire le côté méridional, où sont 
dix-neuf pays: Pad, Khujasdan, Aspahan, Mielnha- 
kar, Anadrchir, Kurman, Turan, Maguian, Senta- 
serman, Sped, Yaschd, Sakastan, Zablastan, Gher 
l’île dans la mer, Meschmachig, c’est aussi une île; Maa- 
zoun, Eoujihrasdan. Spahi et Debouhl, enlevée aux 
Indes. 

Eousti Ehorassan, c’est-à-dire le côté oriental, où sont 
vingt-six pays, savoir; Ahmadan, Koschem, Varkan, A- 
prchahr, Merv, Merot, Hraukatachan, Eessaï, Mia- 
nacabjin, Taghgan, Gozgan, Andabd,.V ebed, Hrou- 
mazamb, Paroz, Nahrgir, Dezinazag, Vargian, 
Machan, Ghedgiagsdan, Bahlibamig, Dermatava- 
riman, Eanscher, Ibamigan, Gozbon. 

Eousti Eapkoh, c’est-à-dire le côté du Caucase, où sont 
treize pays: Aderbadagan, Armen, (Arméniens), Vard- 
gian ou les Ibérieus, Rhan ou les Albaniens, Balasagan, 
Sisaganaré, Ghelan, Schandjan, les Difoums, Dem- 
bavend, Tapsdan, Rouan, Ame 1, dont nous allons parler. 

30. La Médie ; on dit que les habitants sont issus de Médée, 
fille du roi de Colchide; sa soeur nommée aussi Médée, s’éprit 
de Jason, et l6dssa enlever la Toison d’Or. Mais on ne dit pas le 
motif qui les amena ici. On raconte qu’ Ardaschez Occhus fit ha- 


1 II faut an autre nom, car Kboraesan, comme on voit plus bas, si¬ 
gnifie l’Orient. 
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biter sous des tentes près de ]a Caspienne une partie des Ro^ 
mains et des Hébreux. Cela n’est pas prouvé aujourd’hui. 

Ftolémée dit que les Mèdes ont leur habitation vers l’orient 
(et le midi) de la mer Caspienne. Mais ce qu’ on ajoute que les 
Mèdes ont un seul gouvernement, ne se vérifie pas. Quant aux pays 
que leur donne Ftolémée, par exemple Casp, Kacacousch, 
Gels, Diloums, Rhé, Aspahan, ceux-ci appartiennent 
vraiment aux Mèdes '. 

31. Les Elymaei sont les habitants du Ehusastan, que les 
Grecs appellent Susiana, à cause de la ville de Susan, (les Arabes 
l’appellent Bezra). Il y a du côté de l’occident le fleuve de De- 
ghlath, qui sépare Babylone et Khuzistan. Du côté du sud il y a 
le golfe Fersique, et au nord l’Assyrie. Le Kbusastan a trois 
fleuves, cinq pays, où se trouvent les villes suivantes: Ormchir, 
Souloura, Susa, que mentionne le prophète Daniel ; G o u n- 
dir-Sapur, où l’on fabrique le meilleur sucre. La terre est 
bonne et très fertile ; deux îles dans le golfe Fersique. 

32. La Ferse est un pays de l’Asie, à l’orient de Khuzistan, 
près des Mèdes; de sa ville Stahr, était Artachir fils de Sas- 
san, du village de S t e h. Du côté du nord se trouve la ville de 
Farsaê, qui appartient à la province de Khobar; serait-ce celle 
que mentionne le prophète Ezéchiel ? Elle a deux îles, dont l’une 
est surnommée île d’Alexandre par Ftolémée; et l’autre S o- 
b ath Je pense que Jérémie fait allusion à cette île quand il dit: 
“ r or venu de Sobath ». (On y trouve dix espèces de pierreries, 
savoir: Adar, de six drachmes et coûte quarante dirhem; ro- 
mia; mechia; ganga; par moucha, c’est-à-dire sans cou¬ 
leur; parmouchit; havtadram; chachtadram; noïna- 
dram; dadramakartha, que nous appelons lente). 

33. L’Ariane, du côté de l’orient de la Médie et de la 

1 Ce sont les mots de Ftolémée, comme dit l’autenr lui même; Kdonioi 
(l|u«f/i^), Kap)(ou5ot (*b*"î'"î"V'^^)) (q*^^^), Ap(6uxs( (q^i***-*^» 

c’est oe qn’a identifié ailleurs notre auteur. 

1 Les deux lies, qui se trouvent ici mentionnées an nom de Ftolémée, 
sont ’AXeÇàvSpou v<)ooç ^ xal ’Âpaxla, et Séiffi-a. 
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Perse, s’étend jusqu’ aux Indes, près de l’Hyrcanie et d’une 
partie de la Scythie. Elle a onze pays, parmi lesquels Scorpio- 
phore *, Démon et la Carmauie chaude, Cranapat, que les Perses 
appellent Carmanie froide Du côté du nord, se trouve la Parthie, 
comme dit Ptolomée, entre la Carmanie froide et l’Hyrcanie. Mais 
les Perses la nomment aujourd’ hui, à cause de la ville de Bahl, 
Bahlibamig, c’est-à-dire appartenant aux Bahliens*' la Bahl- 
aravodin (Bahl matinal). L’Ecriture sainte donne l’appellation de 
Parthie à tonte l’Âriane; je crois que c’est à cause du royaume qui 
appartenait aux premiers. Cette contrée est appelée Khorassan 
par les Perses, ce qui veut dire Oriental, où sont les pays suivants: 
Cochma, Vercan, Aprchahr, Amr, Merod, Hrew, Ga- 
dchan, Gozgan, où se trouve le cheval royal; Gozbon, jus¬ 
qu’au fleuve nommé A r a n k. On raconte de ce fleuve qu’il charrie 
du soufre, et il est très large et très profond, comme le Ph ison, 
que les Perses appellent Vehrod. On lui donne le surnom de 
profondousans gué, parce que les grandes nations des Per¬ 
ses et des Indiens par contrat ne peuvent le traverser, et la plaine 
de Hrew, qui est à l’extrémité de l’Hyrcanie ; ici est la province 
de V a r d k è s 8, où nos saints prélats furent martyrisés *. 

Le pays de Koupi-toukharistan où se trouve le musc 
mauvais. H me semble que les Hébreux, dans la captivité, ont ha¬ 
bité le pays de Gozagan (sus-mentionné), parce que l’Ecri¬ 
ture Sainte dit qu’ils habitaient près du fleuve de Kozan. 

Nous retournons de l’est vers le nord. 

1 Sxopiriofépo; Çii t 

2 Aufioç, en Sogdiane. 

3 II y a deux Carmanles, d’après Piolémée; Tune, Carmanie propre¬ 
ment dite, Tautre, Kappavfa Carmanie déserte. 

4 « Le roi Archag marcha sur la ville de Bahl, et y mit son trône ; 
pour cela ses fils sont appelés Bahlaw... et ce sont les rois Bahlawign, (Moïse 
de Corène, Hist. d’Arménie, II, 62). 

5 Ce sont les Saints Léondites dont le martyre est ra»- 

conté en détail par Elisée et Lazare de Pharbie. Ce dernier cite la province 
de Vardkèss. 
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34. La Scythie commence du fleuve d’Athil, et s’allonge 
obliquement vers le sud-est jusqu’au mont Emafls. Elle est presque 
divisée en deux par le mont Emaüs, où vivent les Apakhtari 
qui sont les Turcs. Du côté du nord, il y a la Terre inconnue; du 
côté de r occident, la Sarmatie, près du fleuve Athil. Au sud, la 
mer d’Hyrcanie, l’Ariane, les Indes près du versant méridional 
du mont Emaüs, et plus loin jusqu’ au mont Æmode qui sé¬ 
pare aussi la Scythie des Indes. Du côté de l’orient, elle a pour 
confins les Sères (Chinois). H y a quarante-trois sortes de popula¬ 
tions, dont l’une s’appelle les Ichthyophages, l’autre les Gala- 
ctophages *, l’autre Ribaki, c’est-à-dire le paysdeRheve, 
que les Perses ont enlevé. Les autres populations portent des 
noms barbares ; il est superflu de les répéter ici ; car maintenant 
ce sont seulement les Bouchkhs, qui occupent ce pays. Il y a 
dans la Scythie des montagnes, des plaines, des déserts, et des 
pays sans eau. 

Il y a cinq pays dons la Sogdiane, (qui est la Sagestan), et la 
S a g h é Ces deux pays ont en commun quinze populations, ri¬ 
ches, industrielles et marchandes; ceux-ci habitent entre la T u r k e- 
stan et r Ariane; divisées par le mont Imaüs, qui est plus 
haut et plus large que tout les autres monts; il a la forme d’un 
oompas et de la lettre arménienne dont le coude s’allonge de 
l’orient vers le sud ; il étend vers l’occident une chaîne de 1280 
milles, et vers le nord un autre de 1550 milles; et se dirige vers 
la Terre inconnue. A 300 milles de ce coude vers le nord, il y 
a sur le mont, des chemins, des haltes pour ceux qui vont vers 
les Sères et qui sont venus de Sagastan par la Tour lapidaire * 

1 ro(Xaxto;p£Y°i Sxiîô-oi. Httpk {làv xkç àvaxoXix(i>Tépa( toO P& nova- 
{loO iCTjyiç, To^dixot. (Ptoléniée). 

2 SoYÔidbvT]. t np 4’ 01 Sdxoct, de Ptolémée. 

3 Ptolémée. Méxpt toO xatà xb T(ioiôv 5po( ipiiTjTijplou xd&v etc 
2 t]pS èp.7topei(0{iév(ûv. L’erm. b tfbpuy iftpflii &uâiâtuu^iup^ L. 

'A trpf9’ut%, 

4 *0 xaXo6|isvoi; Xf9tvoç Trupyoi;, de Ptol. L’arm. pn^pt^li np 'p 

Ê^MpifuÊ%tU^ ^ I 
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qui se trouve dans la plaine merveilleuse. Parmi les dix-sept nations 
de la Scythie on compte celle des Massagètes dont la reine a 
tué Cyrus ; celle de Bekhoukh et la nation de Chorasmii 
formées de marchands, du côté du nord vers l’occident : on y trou¬ 
ve la pierre de Kholozme dans leur province appelée Tôt et le 
meilleur arc. Une autre nation... et une autre Tokhari V Au 
nombre des quarante-trois nations sont aussi comptés les Hep h- 
thali et Alcon, et Yalcon avec des villes du même nom, 
près du grand fleuve appelé D o u m u s. Dix autres fleuves cou¬ 
lent de leurs montagnes. 


(Livre Vil. Diaprés Ptolémée). 


35. Les Indes sont à l’orient de T Ariane et de la Scythie, 
près du mont Imafls, et au delà jusqu* à la montagne de Mada et 
à la frontière de la Chine- Les Indes forment deux divisions, à 
r orient et à l’occident du Gange. Selon Ptolémée il y a sept 
fleuves qui ont leurs noms particuliers, et qui unis à la fois s’ap¬ 
pellent Phison près des Gymnosophistes. Mais les fleuves, voisins 
des Gymnosophistes, sont au nombre de trois : Damouna, Gange, 
Sarabos qui se réunissent et s’appellent Indus À droite du 
fleuve Indus sont cinquante-huit nations. On y trouve hréachir 
dahnag et le meilleur étain. Les Gymnosophistes se 
nourrissent seulement de fruits, de riz et de sucre ; ils sont ap¬ 
pelés parles Perses Chaman et Braman^. Us s’abstiennent 
des femmes et des bétails ; le matin ils adorent le soleil en di¬ 
sant : Nous vous croyons Dieu; mais s’il y en a un autre supérieur 

1 L’arm. 

2 Peut-être ce sont les Ildoxat de Ptolémée. 

3 X(i>pào|iiou 

4 Taxôpot, • 

5 Aianoôvo, ràyY^C, SApaSoc. 

6 OôvSio;. Ici notre [tJhjh > 

7 BxxP^vo'. (liYOt. II s’agit ici des Brahmanes indiens. 
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à vous, à lui soit rendue notre adoration. On y trouve des ca- 
méléopards, (que les Perses appellent schetrpaschan). Ilya 
72 nations du côté oriental du Gange, jusqu’ au pays des Sinae. 
Là les pays ont divers noms; l’un s’appelle Aurea, l’autre 
Argentea L Dans leur capitale on trouve des corbeaux, des 
perroquets blancs, des coqs barbus. Deux autres provinces s’ap¬ 
pellent aussi Aurea et Argenteâ, et une autre Chalcea *. On y 
trouve des éléphants et des tigres, qui, dit-on, sont subjugués 
par l’art magique ; ils sont rapides comme le vent. (11 y a là 
des fufals et des aromates, akhiri-boag, gozi-boag, 
aksi-boag, casimon, dwalag, schahavor sar, cago- 
lag, aloë, phalandjamuse, caphour, djandan, naT- 
boag; plusieurs autres médecines et bajars, et des souris qui 
s’appellent bich-machg et qui mangent des racines mortifères ap¬ 
pelées bich^, dont on fait des antidotes). On y trouve de grandes 
fourmis dans les endroits de la poussière d’or. H y a là un ani¬ 
mal appelé Chavarchan^, qui tue l’éléphant avec sa langue, et le 
transporte sur une espèce de croc qu’ il a sur le dos; quand les 
animaux entendent son cri, ils rendent du sang par l’urètre. Les 
Indes ont aussi le monocéros. On y élève dans une cage de fer le 
griffon, qui vient des Sinae. On a dit que le Phagre attaque le 
griffon, et que tous les deux, emportés par la fureur, se jettent 


1 Ptol. ’Exeiv TE iiTjxpénoXiv, 2vo|ia 'Apyop^iV, Xpuaf) Xepoivqaoc. 

q.u>i.Mw^ n"4'A ^ Ptol. Tjç 5è ’ApyupSç î 

YEtai eîvai [lita^Xa àai^;iou, ônipxeixai lîXirjafaÇouoa... Xpuj^J X®P®! 
dont les habitants, d’après Ptolémée, sont nains, mutilés etc. etc. 

2 L’arm, (je- ffun^utLnptu%^um lingot ^nptuguoi L- ufong^otu 

uafpinattfu L lupmqoigu tfthutpaiilopnx u, Ptolémée: ’Ev TaÔTig àXextp’jévE; 
Xéyovtat eîvat TïtoyMvfat, xal xépaxeç xal «j^tXtaxof, Xeuxot. “ On y trouve 
des coqs barbus, des corbeaux et des perroquets blancs «. Nous y trouvons 
aussi la province Chaleea', 'H XaXxtxi; X'^P®) 9 ^Xelarx (létoXXa xoXxoO. 

3 Bicb, c’est l’aconit des anciens, la plante trop vénéneuse. 

4 Cet animal Chavareban [Znnotp^V) est cité aussi dans la traduc¬ 
tion arménienne du livre de St. Epipbane qui a pour titre le Fhyiiologtu; 
c’est probablement de ce livre, qu’a pris notre géographe. 
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dans la mer. 11 y a des nations sauvages, comme on dit, avec la 
peau durcie, à l’épreuve de la flèche, et des Gendandiars, qui 
pour la moitié ou au moins pour le tiers ne sont pas Indiens 
Depoukhs, Spahlabaghora, c’est-à-dire hyacinthe rouge a- 
quatique; puis Tchengli; Balus où se trouve ghertapoz, et 
la bête à musc? semblable par la forme et la grandeur à un 
chevreau de quatre mois, excepté les dents qui ressemblent à 
ceux du renard, il mange des souris. Quelques-uns disent impro¬ 
prement que ce sont les testicules, les autres disent que l’animal 
porte le musc devant les testicules. 

Un autre pays, est Kala, où se trouve l’âne cornu; 

un autre pays Haker où il y a les karichads, 

c’est-à-dire du bois incorruptible; et senkrouêgh. On y voit 
plusieurs îles, celles des gymnanthropes, anthropophages; 
près de rîle de Bathiou, la capitale où abonde l’or et l’ar¬ 
gent jusqu’à la mer Verdoyante, où se trouve l’aloès, de 
trois espèces (d’après les Grecs); l’Ingré (sagapène), de cou¬ 
leur noir et même jaune semblable au peigne, 

piquant, poreux, la livre coûte cinq pièces (de monnaie), ou six 
et même sept; le second s’appelle Zamthi (Ir O# W). noir, sem¬ 
blable à la sauterelle, très pesant, une livre vaut quatre pièces ; 
le troisième s’appelle Kalaï, jaunâtre et léger ; une livre 

coûte trois pièces. 

36. La Taprobanie, qui appartient aux Indes, est la plus 
grande île du monde entier : la longueur est, du nord au sud de 
1100 milles, et la largeur de 510 milles, de l’orient vers l’occi¬ 
dent. Elle est entourée par la mer des Indes; on y trouve hrizon 
espèce du millet, senghervil («t^^».^^), bêril^ et l’hya¬ 
cinthe, et d’autres pierres précieuses, l’or et l’argent*; des 
éléphants et des tigres en abondance. Elle a deux monts, l’on 

1 Ici le texte est inintelligible ; peut être même défectneox. 

2 Les produits cités dans notre ouvrage arménien sont les mêmes que 

ceux de Ptolémée, qui dit dans Taprobanie : ylvetat tl nap' aûtolç Spui^a, |te- 
Xi, ÇiYylûtp, ^VjpuXXo;, baxivOo;, pixoXXa Ttavxot» xal ipyépou xal 

Tûv iX).o)v, YevvS 5è xal xal TÎypei;. 
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s’appelle Talliopa qui est la source de deux fleuves ; l’autre 
Malia qui est la source de trois fleuves ; on y trouve des bois 
incorruptibles, senghervil^, la perle précieuse, et la pierre à bijou. 
Là sont deux villes, comme on dit, éloignées l’une de l’autre de 
150 milles; l’une s’appelle M anacor *, et l’autre Roïanr entre 
ces deux villes il y a un mont appelé Gaïlasé d’où 

sort un fleuve et où se trouve le bijou. Douze nations vers le nord, 
qui toujours se parent des cheveux des femmesDeux entre ces 
nations s’appellent Hatzazani et Hatzaïn. Yers le sud les plai¬ 
nes servent au pâturage des éléphants. Une partie des habitants 
du pays se compose, dit-on, de femmes ; et dans une certaine épo¬ 
que de l’année les chiens viennent chez les éléphants, alors ils 
ont commerce avec les femmes, et elles donnent naissance à des 
jumeaux, l’un mâle et l’autre femelle: les mâles traversent les 
fleuves et vont chez leurs pères, quant aux femelles ils restent 
chez leurs mères. Mais je crois que tout cela est une allégorie, 
comme on le dit aussi pour les Amazones dans le livre d’Alexan¬ 
dre le Grand; l’allégorie signifie qu’ils sont des gens rapides*. 
Ptolémée dit qu’ il y a dans le pays des temples de la lune vers 
l’extrémité sud de cette île. Mais on voit autour de la Tapro- 
banie 1378 petites îles, dont les unes sont habitées et les autres 


1 TiXiSoc. (L’arm. i 

2 Tà xaXo‘j|isvov MaXéx. L'arm. O**"/^*"* 

3 Je crois que ce mot ^ troùve aussi cbea d’autres 

écrivains arméniens, est une corruption du mot grec 

avons cité plus haut. 

4 Mamcor c’est peut-être la Maayfàppov, et l’antre ap¬ 
pelé dans notre texte Rolan la ’Avouplyp^H'P’^''' de Ptolémée. 

5 C’est l’expression même de Ptolémée : K«l ol xatéxovxEç xot- 
vôç, SàXat, |A«XXoîi; Yuvatxefotç elç Sitav àvaSeîepévoi. « b*- 

f upuuijflb , np qtfptt.fuu pt plrai%g ^uipuptp 

6 Le texte emploie un mot arménien (hputufaig , que nous avons tra¬ 
duit pour rapides. 
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inhabitées *. Dix-neuf ont des noms connus de nous. La zone tor¬ 
ride traverse le sud de cette grande île. 

37. Les S è r e s *, qui sont les Djenk à l’orient de la 

Scythie; il y a la Scythie à l’occident; mais du côté du nord et 
de l’est, la Terre inconnue; au sud, les Indes et les Sinae 
UÊ^Iuuip^) 3. La Djenasdan est un pays de vastes 

plaines habitées par vingt-neuf nations, dont l’une, les Anthro¬ 
pophages près de la Terre inconnue. Six montagnes. Parmi les 
produits du pays sont le cinnamome et le c a s i m o n, du mont 
Cassia; la scythicon, qui est couleur de feu, et nait de 
soi-même des monstres et de musc; le paon et d’autres oiseaux 
nécessaires ; une immense quantité de safran ; si bien qu’un che¬ 
valier y allant à la chasse avec des chevaux blancs et l’éper- 
vier blanc, retourne couvert d’une couleur jaune. On y trouve 
de la soie supérieure à celle des autres pays ; aussi, les habi¬ 
tants industrieux s’enrichissent par la manifacture de la soie. Le 
roi Djen-bakoura sa résidence dans la ville de Syra^, à 
l’extrémité sud-est du pays. 

38. Les Sinaeprès des DJ enk, ont pour confins, au nord 
les mêmes Djenk; du côté de l’est et du sud, la Terre inconnue, 


1 Pour la iiloralité des lies de Taprobane, voici les expressions de 
Ptolémée : IIpdxeiTai 8è TanpoSivrjç (jxtîpoç vi^omv, Sç çdotv eîvat xôv 
dpiOpôv a X 0 T) (1378). Ptolémée énamère ensuite 19 de ces lies qu'a omises 
notre autenr, en mentionnant seulement celles dont les noms sont connus : 
d>v fiévxoi xd àvépaxa féptxat, elotv aI8e. (Ptolémée). 

2 Ptolémée. DqptxVj. np t • 

3 Slvat. 

4 *Av6p(l>TC07^Y^^ 

5 Parmi les montagnes des Sères le plus célèbre Kioia Spr], d’oü pro¬ 
vient la cassie. Les produits des Sères sont einnamomo» (Darsini, l’arm. 

> 1^ seythieum est le teythi$ de Pline, et veut dire émeraude, et 
l’expression connue du poète Uartial teythiei içnts, qui a une couleur de 
feu, semblable à l’émeraude. 

6 Si^pa |iT}xpéiioXi( de Ptolémée. 

7 Sivûv d'io'.t. (Q^i-if&ÿ^) t 


Digitized by LjOOQle 



62 


mais à l’occident les Indes * et la mer Verdoyante, jusqu’ à la 
Terre inconnue. Cinq nations ont ici leur demeure avec les fleu¬ 
ves qui portent les mêmes noms qu’elles. Leur habitation est entre 
les fleuves et la mer. On croit que les Ethiopiens Ichtyophages 
ont émigré d’ici (On dit que près de la Terre inconnue habi¬ 
tent les anthropomorphes, les hémisomates (demi-corps), 
les diprosopes (à deux fisice), les hexacheirs (à six mains), 
les phocopodes (àpieds de phoque), les draconopodes, 
les hémiornithes (demi-oiseaux), les hemithéres, demi- 
bêtes les hémianthropes, les acéphales, les cynocéphales, 
et tout ce qui y ressemble. Pour moi, ces choses sont tout-à-fait 
incroyables; quant aux autres qu’ils y croient, s’ils le veulent. 

1 Les confins de Sinae sont, d’après Ptolémée : ànb dpxtoiv pépet 

xJJç Il7]ptxf)(. ’Aiti 8è àvaxoXé5v xal |jie7T]{i6p{a( Sè 8ti- 

oewç, tÇ Iv8tx5. 

2 ’Ev xûv Sivûv xiXiwj» neptoixoOotv AîfitoKeç. UAf** 
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pujpbu|uuinbB Ruuirujpbuu[^ qRuulipuuc^|]i (^nqni(^ uJ2lv^P^^^P^9 
|i |^ujq^|^|iu iljb*übinl(nj ) bL q|iqÀu niTuulig [ilingtjulit't iI|iLuuili<^uuLr ufiuuilî^ (i 
|rgu qbqijul(uuli i(iuuinuil( liuj|uljbuug libgng jiujuiT q.|iUfinLB1iu/li i qiujli np 
-Su/üui^ Rii.^uil{uju|uj|j&‘ uiünLuuiTp |]*ni(u|iu[i ]onpbljuigLnj > npnLiT bL u/ü({ 

t* npiqtu <l|iuufiiruiRujjp bL «|^bpq.nqmRuij[i t l]^|;uujpRuARui|pt 

qfi Ruu'Gnjujq.njü bL libpuuqbbuijgu Qü&ujjbugli q-np&Ui QüuipbguJi^ linp bL 
ujIjuiIiuI op|;iliuul( il|if jnpnLiT guuqnLif l{uu|;]ibLn[i q.|iinb[|i{t bti juuLb[btiJ|_ |y 
'G uipinuupt bL RiTintt 19't I)^ujIi|iui (j;|ipujl(uig(ili [igt bL Id-t uyL t i(bp^ 

{[iXi ^ ri.uupnL* qnpiTt |i jujiLUJ£ujpuuU[i i{irLUjXil( jB’mpq.iTiuljnLld'bujVli 
ujuuugbuj[^ t h fl^P* h fruulioB‘nLl3'|iL*liu XinpIiV uilfli uj|il{gtr 

QÜId'bpgnr^ R^fv^u t np tun. puiqiruiu|;uuj|^ q.pj[nLl^biuXi opjiliuuldili' puuqnLif 
nLpb^t^ubJujgbuii^ t* bL nj[^libptp c^ujiAi/üuiliu l(pl(lib|^bL \t uinnpbL püiu^ 
qp|iu qbrgüu l(uJir uij|_bLu 8‘ujliol9‘nLl3'[iL*üu'i^uîli qb2ujliujl(buj|uu [ili£« O-b^ 
pbLu ujji^ iquiufibR [gnLugt qfd-bplilit 
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^muuini.uiitfppu t^uitâiùfiÊ l^usutiupItmÉ^ 
ut^futup^uM^ nptuftunLfHrusitg , i^tsh npty ^utpt^iUL.nppi^ itniuip^ 
jitêputu^^A I nfip ipu2jlutiMp^aêij^pni^jiÊ3t juipJiâspbgf/it 'p 'Stu^ 
%uitnutp^npr^ULpitiif; hi. itULtup^nLP’&if; i ti. uintn.i^bgflb jirplfpitt^ 
^ifinLptif; • Ari. ifp^puâ^Mipnt.ppi5i t^tniuL jtuutnbqtupm2juat^^ 

pVù^ % ^iubqp nL.2_ pnl^uâÿftù , tip irp^pp 

ffpiit^ ^•upÊj^tuif^ jirpIpu^fA pLnfnpui^P i ti. ipli&nLpjiiS/ù 

utni.fApittib irt. tjf.p2pp***fi * 1*^ ^p ^P^pt ^P *t ^^P*py 

^P^pP Jlt 2 ^ ptpb^nif^ juytiAU in. ÊjjpSnu^ntPfttXti Juiptp^u/b | 
Jf;^mt.pf^Êâil^u/Ù n^^ptiù uitAbfnÊp^ msuft^UippuuÊl^Uib *p 

%ttii.ntp^nt.pirbf^ tt. ^uibuift^tup^np^ntPir%t ftJuMginuf^ q^u^uAiA 

L Êptntjtnpêtuêiuù | ht. hpLhiu^ t •/iaAtjj^ 'p 

ipptty Hjphguihpit pihpptt l^irittpuiiitittahiêUilf^pÊt ^ tPuttuUlA ht. htutfhi • 

P*ys ‘tvp llpP ^^ptppy ^pkpt * ^ntpiMêith 

utufiftuppttqp ^p%t^^utppt.p ht. hpl^ni. ^pht^hphl^uit^ • ht. uAtr^ffli ^ 
qfhnt.iptt i np tlhlpf; Ê^pt.t»ptttMtlpuIUuM^ ^tttibni^hpÿ 

^pkpt^' UiPP^*" ^ lu^tiLphtMii tfatpuntii ht. hpi^p ht. hoP^Ltnu»u% $ 
npufj^tt Jp^p^tulpuiu 2_^p^ttiütulp hph^^uMppt.p tpuputttit ht. hpl{p P^*^^ 
pqp • ht. pff ^tttqwph^pt^ JusutuJpp ^p^^tuppt.p ^unpttt.^ ttitttt^tupp^ 

tttug Jhpi, 2P^pp*^"JP*~pttuJp t ftti^ ^tttptut.uypitit ptfùutp^p *p 

i f^irpiiM mûif t^ühG, /mif umji^ . mtmüifkUt 
3 0 /* * ht^V^ putn puJiint-P^biâsit X 
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tsttL^m^tuVii I iti. IrpUIrgnLgutüItib • npa^f^u ^pngnpnti 

JfuiJfiUêgfi uiu^ ’A ij^^bptk^ ntSibpiÊf^ 

i^utLn.ni * J^Ê^lrp^bug | bu g^quiugtu pbq^ l^btubttg t /im^ jlk» 
gtubfiÊUi Ibtuubfni^ utn. IPp^p^pUi^tâti/b | g^uêbmpLnuu tuuutqj np /icy^ 
«yifff %nguêitf^ bpbbui£^» bu *p %nguÈ JHi^tÊMtnp^nit ^Hiu^uib 
bu uy£^puigni.tP pb^ muutgbiu^* JjA^u ÿtuiitupbuif^ tpotn^ i pbpbptij^ 
f^tptpil^iP ui^bgbptul^uAftb | anu lfp"i[pf***gng 'Suêbiut^iup^nptpnu^ 

pbuêifti jUjfb^b^^'HJ ^iJp^p^i^ * bu q^njuuéA bugp pbg ikJbtAug^A 

yuiugn^U juibbpbuuil^ bu unutpul^uiiÊÙ t 

•fliisigp jboP% %ut^uAi^iug% qaia.un^fiiA tnnLbtu^ f; puui 
puMuty Jjt^pbug gijA • bu qbpb^pit *p iJuAf; jlkcf^ ky“ * • 

bptfpnpgi pb^ üb^b^* J"Uêtla nAbptij^ bpt^utttsuuA bu • hi V- 
pttpr^ ^fiuuiifuiitiuu jtututu^ JuitnaLgbtuf^f npa^f^u 

bu tuJb%ugi{p • ippp^p^ fbifgnu^ np ^ ^tu^uHupuig • bu l^tupbunp 

*p ^iiii/in^utifinup-piSiu puin t^t^uâlpuib jtnjmisnupbuih^ • ipb^Jr^ 

pnpt^* ^a.ni/*• ifbgbpnpt^^ pb^ l^nuntuêüi^ni.inofJtu • bop%b^ 

pnpt^^ lAi^ Jfl^up-ftiu f bu tuJIAiâ^ tujjjuutp^ np puni gng^% tfiuub^ 
guA t ffnpu iuifu mniib^p f; qugpbqbpiug uufnpmgpnup-fÊuiÊ* %Jsninu^ 
pbmJ^ gittfiul^uAuig upnutlprpPU | bu umpu ibubp puut %npp% ijnt^ 
%nupbiMiiêh f bpt^pnpip Ê^gustA mutnbqutl^usbuiu « gJbb Iff^u J_pfj*AuÊ^ 
t^jfb y nAbfnt^ ^uippup nt^untA fAuâ^nuP'buA iliupgl^uiù • bu gtfb ^ 
pui^uii^nLpfiiAb mniibpti^ifÊuJiugjjnnuêl^uttA^ 'p ibnA bpLbgbptg tuu^ 
mn.npupA bu ulfjn.pn.A tpnpi mputhu»^ • pyjg Ipupbunp fppnfpm^ 
n.ug utn. 'ft gun/tuput^^ipnupptAt f^ul^ ftigutn^nu g^utguipu bntpt^ttA 
^ui^nt^utuuAtfbtug^ bu gptuutift t^utl^tuunupftîA jUj^pb^-py "^P ffnttP 
utuuAq.btn£ji ^Jt lfiuppbq,n% bp^nututuuA utpJ'utÙutunpbuifj fiyg lP*"m 
n-jA uiftunbutuglt jbpl^putlpuA pnptputl^fflt nugqbut^ np^mifi ^utpf; 
gnt.guAbp tfuijutgfiutut^ y uttA^ gtnjtbqbputtppnupjtûÙ pnut "SuAtu^ 
ttpnp^utlpgnt.pbuiiA /Ag uAguAbptt^ 'Jt ibrA tpnpbutpuAtu^ 

%lpitmbpntf^ f^pgp^ tupbtputlptA bu ptuAft bu utuinbqutg y puut utigi/tup 
bopit %ut^uAgutg t^ntjtnpJuA um^JuAutg t 

ffu uut^JuA f; puA l^utpÉuituout jy*^bi. pb"^pbuA b^putl^ug 

i b% Q«rc^lb II ^m^Atumbty^ (Pléiados)» 

â IL//. Qp* 
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ppui^ f np i^lti.pii %bppu f tt. qpyipfi F^S * &** 

(; iliuiA • Êtêl iliuiA umu^ê ^u$pftLp tuuupup^n^* Ari. UMUupu^ 

ph^ ibn.ut^ffnLpptA ifuttut^tMthfjÊ , ht. pum oi^ui^tftnÊ-ftlruiiâü ^tupftLp 
bofl^ 4^9 t t^2y*^****^ t/iuttA • bi. 

UiUiHUÊpl^tib ijbg^u*pl^i.p putn.usuni5t bi. bpêçp nutù JpnÊ^u^tu^uiu t {^f. 
t/^ïrfr bo^i tuui^tâipf;^, ffulf ^uMpupg^ ^ uMumutpf^i^ ij; ^uipjti-p 
^uitLusttntâi bu ^pu bt, êpbiithtu^^nLpbiâÊttp ^tutpup ^**(/p* 

bu ^ptuuuifu% f; bpb^ JipA t (jl. bp^pm^uti^ni.p btuJp | iituub ^ 
^titpfiLp uiuupup^n^ ^pb^l^nt-uft • npu^f^u Ê^jt it^^L boPui^ 

iatuntii bi. Jft JtppM • bL. ^pbuâl^ boP’%buil^ bt. ^uuA bt. a..pbq 

1 ^.*, 


(Hp/f- uijatM^^u ^uiifibÿpiÊ ijbp^pp bt. ul^ubui/^ jUjP^^^L 

^outL.ty% , jnpnLtP pnt.utub/t | tttpb^ui^u/b% fAif. u»Jb tptiupy 

jbtpAml^^% uttfuspuiü* Jfiii^L. it/btAuyffiib ^ bt. usht^pf^ tfbptaquin.^ 

iuy t Hjuuii npty tuuuêgfA tpupbtptuf^ 2^*** * 

^utbtj^p tfwP’untSb bt. ffbg JunA uiub% tpupbt^uil^^ qbp^ntu itu^uAi^u 
tttubpitf^ ^pn^uAifUi^nt.f/‘ptit tiipbq.m^uib | uyuft%,^ opbt.uAu^uimut^ 
un A • jnptfk ^bqtpu% 2f*tptps %ppiÆâgbpy pnppnt.pbu/b^ ututu^jA 

tp^pbgutl^uA t^outt./^ I bt. uiuutjt uiütttfi %npui flt^ffu/üna fAtftfp^pu^ 
t^tu ^Jt pbutl^ntpbif^u bu 'p ^UipuMung/fb l^j^uuitpitp^ % gnp 
^Pktp ^^kJ’d^lSj ^pkpt** * Jbbnt.pbuiJp pu in uJtn^ 

UÊfLP^>" ^puftuutfP ^putugAqP , qnp ^n^bi ^ouuigbug^^ , ^utttgp 
%t/iu tuubi t^t%ppuMgt^lt gitug^p^p^ tpstA uAinu^ 9’^ISJ pnpipui il.%. 
bu pbggf^tP ^ %ui • %tliiAuitg^u Ibnppb *p ^iupuit.uyfA bgp% | gnp l^n^ 
prb guiJiupbuspt fju np tfjtutpt gpypbgbutp gombtuA | uypbu gtujb^ 
%uyb ui^funtp^mu lp*~PÎ. pbtul^btup* gnp b iintnnuAgpuAnu 

ffiutpffpuigp *p ^ppmnbf^uil^tiA ^bgtugpni.pbu!h | np ututug gutut^ 
tguittü juêpbbfbuA bpl^pijflt tun. Jbtpuiùgbtupx fitgfg ^tnqntff^nu* nptg 
***PP puitppn2jp^upbtuJp tpuJb%ug% bp^/tp ^l^t^bgpù | np uiuutgltb 
gQtfj^ftuibnu pn^p^ ^/.'A k’^g^fbâùh uAgbtuh ^ptupuugpt 


* 0 L/£ Or- iMiub% I uêuupupfiqutg xuuupufikqG t 

«IbfO/. • infijl hofiC^ h ^mGLntp t 

3 |J^£ 0 ^. t 

4 ) qifhxtuG I 
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jUipLiltMlig • bt. jutptt.ir^ uiuiptubb^ J^ptS 

uitsis^ Jîuub tri. tupbt.Jni.Ênu*fiÊ ^tuputu iPPts Jiuuuiiêÿ 

jbpftu i/Uiuni%9$ * Ùl *P iJiithf; u^uirtu^tpuAbuAof/- tpl^p^ tuuf; }pp ^ 
^UÊitpuinlrui^t^j^iulpnL.j^^tA Jlupt^l^uA• bu ^/Jbpfig bnt^Lg%^ q^i^^utg% 
bu ^ntAftfÿi bu qjfwupppi np ^ Hjt^uibp | ^tul^nupjiA Jutpi^l^mU 

us U b ^2j^pt^ ^ * •fiuiiqjfi qQnAutIfu/iiuiA bu 

^fjjusupfigii* bu *p Jbspippb 2P^PÎ. * ^y^^b*» i^pb^shpiP bu 

• b^ nj^ npmbu supusmp/tlq^ ^pAbupnu irt. Htf nsjA bu 
ftupbss/Ug usub% , ssfuspnAuibbf^ fltfl^jiuAauji spudtsUu^ \ ff^ 
pnutf bu linuusuAtiftis (Jfiuspi^utpp ^usitf.pyp t^p 

jiuuusnutubtsypi ^P"3 » d”P^^ ^iUUtnuSb P**^ pustip 

snusutusu^usiibptt^» Hji bpbfippb t^utusUjA jtuuutnusué-usjflb f-ppu t b^ 
Êjwptup bu jntpsutpmp utumgbusf^^ « J^nquÊ^uppi ^*-pP3- duspasf^ 
dp • bu *ff dnqnsfu ^iupbuihQ » i bu jib * ÿdnqnt^ ^nupgi b^^tss^ 
bntfu 9 t 

jusqiuqu bplfpjt ^^//bpy daspspl^asÙ^ bplfutptnupbsudp 
juspbub^ffg juspbudauutu ^ tfusuft puspbjututAnupbusii • bu^ji ^uspusuy 
bu ^puupuy* uibfSiUilj^ ifusA uuiuuip^ ^pily bu uustAutdîu^ 
%buâg t \fyitufb** 3P^9 P**^ ussu puih squs^ 

ututujuésihit f u^uiq^uft uiub JJjsutnuusb gS^^p % Pb * f^bpudnum 

« ppbu psijhaupbus'h ussu ^js ^bppsy bp^pp i np^tu^ f ^phtp 

« l»pb jnpssusP pjjA suquêÙfsffls 9 t Jtppbu ususpusbnuubsu^ qhsa « J*u^ 
spuspu ^Mupusuy su%plius^flis bu ^jsuufsuy fbptssis^ idbsAsugbpt^ i /Aq 
npntf^Pusqbusf^^uspi bif sqsupbqus^ * ^usùqfjs juitusu^tuqsy% 

p"\i muiugitun_ bp I pb « bpk"(P‘ ^ iP‘4' ^pkpb * "p*^" 

qjf.fiusus^ pis su b** up b suis diupqb^dis t Jiu^ /^qqbd* yfq’^pi’b y^^*****^ 
ptuibffpis jl^ussijbuy f P b m, ^usussssuusbsug q^pbbP 'b 

bu qiupibîuj^ P b « fi^ *b qp^p b*^i. ^p^p • yjL *b pi^^b^^-Pb^ 

usnbqb s^su 9 t fsub pbqqbd* f ysussssuupsssisfs ^àinuphssy • pb 
« j^su^Jpsup^ ipb^ , ij^puu/su bu q^uspsuu 9 • 

bu(J suqnstnts tuub*^Sbp f**p^p q}b^^ sfus% 2 b^u bu s^qpu püsubbsupsis» 
bu yjipp ^tssspssqfsuls x fiy/ff ^suusMsÙbusf^ bsP spupsMsù^ ^ssspsdbsssj i sspp 

2PH!^Î. qyqq^^ 2P^PÎ, tP^dP ^2/lb^ * 

bu sjusu^siusisu "Ssupusb^g ^npsu • ^tutjsbf^ jHib^b*^‘y qXj^*~*^b 

fbsusA f bu usisqp buu sMstsbsssisoP bpbbp * usisbusisop bp^ 
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l^pbtUÈ} jQif^jawünuf; jQtflffitiiitnu ^ bi. qbi.u uttiMtL.b^ fnJtgjA* 

Ifafubtug nu/ü Jtnp^y • paut npni.tP muu/i *p * Pt ^ 

^ Pf'* ^ ^puiJiiA tt^OMUtbuig qbpbuiip ^ 

Baifu/ti^^ù ftf; HuuHti.bty ^puiJu/iiù ptULUi^tgA f; nAbp 
utbbuAoP bnt^nu i^jttmyui^busp ^p^pp t utM^usn.ng.ut^ 

H uAbuAoP bp^pp* n^ tufttaytMÊgbtup fjpy < 1^‘yS f^Pt iP^PÎ^ 
S-mitof}- trpl^pbuBL. ti. 2P*"PÎ_ •fpAbuiùoP ^P^tp • ^4^ 

npui^ti Êp^è^uêùopbuipp^i(p • bt. tj^pbt(p tfpuyi aptp btnbu us!^ ba, 
^npbi$tg ntnü t/iup^ty • bi, q^n.uti.bptiÊ ^putJiâApi HuutnLby 4P*P^ 
l^uàbfiÊ^ ^tuLUitnn^p • nptÊ^^^u ippuy ^p^pp JPP tffb'uuâbbiQf | %gyb^ 

uftu bi, ^bppy ^pkpb » pp^ 6"p*y* i*Pt • ü^pkbp b 4bp"u 

^uMuuiiuutbuig B • tjpp bt. Jj»ÊLUUii.npp^ ^mutituiut^ f ^fa tpptay 
l^uMta.nk.^buap ^pkbp * q^ptfA JfâaaijJhupb a»p aaau^ i « Jt ippuy bna^a. 
^fit/ntAia Uipl^ %Jaai | bt. *ft appuy apbutnp aa^uauaptuutnbtaag * > 

i^pl^UÊ%lêi(p baaa^p^ ^ Jjtdbus%u bnip%.gtf • f^’p ^PP*lfi* PiaaputJ» • 

bt. pb^ taaJbitaafi ^fit/btitu bpl^pft ip^P9 taifbaT « t^^pp 

npa^f^u apipbuaai a^ptupl^ng. ^ inpua b t fft. apaa^f^u U^uannLtaaé-uiptaAllt ua^ 

"h t ^ l^"PbP ^f^^lpyb^^ /Ü^7* ^PkbP C^T* JptâiLnpbtaa^ B t 

Uip^p aai^ugnt^ puua ^uaga^ta^ Hijl^iataêhtfpuigay bpJ^puaappnLpbtaAf 
aap pum fiii^^uiap^p pnfnpuêl^[i% l^apiUi.a^baaij ^uaqnjbuy ttfpbijfbpuatfpni.^ 

p-baiâia^h ^mifaaa».g • *ipp f kp^*** kt 'b 

••b**b ^ *b JHjP^*"P afouaf»% u^uu/bjt jtatbbaaSbop J^pkP^ 

JJ^%iutgn^ I aaabgtaabbpaaf puua ^pLupuy JftaauapptaigLnp buyppi . Art. 
inpp% kVlb^B aaiiagutbbfnil^ ^iaia^aLUMaa^faty k^Vtt^lî^ uuanpnuA , bt. 

aaaùgaaAt; £vir^ tftaaptuft bi. JHutaitifnt.u a^buay ualptdi^p • bt, p^fp 
a^uapfbiunii bt^f^ap \gbqnufjÊ a^bannaf^afmual^u bi^iAq IfPnafufptyu^puan 

^taapiucy ^aaqiKaaib^^ bt. fbttipb*^ ibpt^^ "P k^lb aaifdatta^^ 

/Atf. ibtaataia^ phq. ^tfùual^bp (jPn^uftatgpu ^ juaisbuaioP ^pkbP * 

l/l. juiqusafu aapaajf^u jiaâia.UÊ^ma^t9pa utuaaagp , f; ql/aaqi/uijp 

ÿbifafnaa,ata ^najpfy « ul^uuiÙfa 'fa ^uuab bt. aFja a/iaatAf; pa^ntpbtaiù aaaaa. 
gl^ml^bp l/P t»i^p£tai^i.nt^ * ••*ol ^bpuitfp^^'^ aap aaabaauua^ 

%b% % bt. aapuaua^ apupbJnt.mu dfAp uytaita. pupaatp btuJp ^p*^y • bu 
a^iaitaSbay ib^^b^b' J^P^^IP kl/’* ’ *^b*^lb a/iaauia bpl^aaaj^ 

1 Qop, étu^ */a tiJ^tHuUilu f bq.u^g !>""* opIêÙumI^IêÙ [J • ^usp$iqpt 
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%aLpiruA • np f; ^tâAtjpf;tÊ^ inyt^ ^ê9%tttnufi $ atn. 

^lta.utfiâ^t. f Sb”** •P^^VHpb* ffinn-puttn uâ^ptu^p^b ’ ^lrn.UM^ 

iÊ^ofub^ IJuiptLUtuin^a ^n-b^^3^9 * ^fJrifutqai uihqLfy « np ^u(f iun, 

hbpy * ^ k i "P i * 

Uip^ npu^l^u usutâtguip gÊ^s^unA JtuA flijl^^uiitnu bl^biUf^ f*>*•» 
gu»p^ I bt. %JuÊÙ^ jinnaa^ tutAnt. jff^buAoP ^P^bp * uputnt^ 
g^iugbug^ JtuunAu ^fiLu^ufg bt. ipuphApi bt. g^uiptutf b ^uuêb JiuA 
juipLi/iiffig I JfA^t. g%y% /ft^f^puibnu • b^i utptntuptg yj^p ^ "<-•» 
pnt^ inbubutp* t^A nptg 'Jÿ^bulUoj^ i^ib ^Pkbp Ift^^puAnu • bt. (; 

buAoP %uii.utÊ^utgntpbuib ^J^bp 4^9 P^^ ^êuptuLy i 
np fjpuAb^utg ^^bs^ %nguê* puut tupbt.^ 

*^bs* 4^9 kub * ii*Mêb kvibp*^ ^9** %bpputugt^ l^b^* 

pb**9 * bt. rpngus ^pLububuA^ iPP“ kubp ' 

Ift. gbiiip np tfutmbb% ju»pb.Jinbuâù b% yjHp • TTb^ 

nbpptu I np gug f^hipb*^ ibnuÙf; • bt. ^jp^uiu^ np tpuy ^ft j/cy^civcf»^ 

bl^h ntfigiugng • bt. JJtnu{pjt^ "/* ^**9 'b (hb-^b tnmn-btu fbnAf^ f uâa%^ 

fjb"^ ^b uttgui bpuhf; bt. JiniAb *b ^^4* ^tnn.gnuf np *fi 4^9 
utng bt. I^bg Jb*"gbai£^ ila9ut%^ JpbH Ifn^gbui/^ ^utLtii^uAg.bunt • 
bt. iptnuutu bt. Iftbb*^b“ ^nLuuipbni.u bt. JJutqutf/-nu | ^^pp guA 
lPuAipn.A fbnA^ , bt. fjbpna Mb q.bu9 t [/t. 'p ffbb JUtnpuu | tffA^ 
^npp Htnpâiu t/inuAbit gbufpu ngu • intpi' JJtuguiu | tuigtn UgAnn ^ 
^nLtftfpnLn. | IJusïiutu • 1fnt.utnu • b^k C^T* 4^VP üjyP*^ 
ÿfAgfA ^tnqu{p | t/utuAb% gbutp \Jb^^ * U^^Lpntn. ^ l^bkp^* Slbl"*** * 

IfUiuAgb • oinL np (Jb!p9^) k”ib ^ btfyitblf • tj^b bop% 

JqtA nAf» ptgintpjiA utbipglt , np gbtntupUÈp Jinusb^ jfltb^pminuf; 
jhpb^bk*^ **lbtpugnu^ np ^ bnifnA | np b ^tAgb^ 

jutpbi.Jnt.inu l^yu Jfutgutgb^ kl.7.b Il4kb‘^^"**b ' Hj^ %bqni.g put^ 

JuAb (Atp Sb^tb^b £^7* ut2jb»utp^% t 

fl4kb**^'^*' bppbug^ fAg ^jt^**b**b ’ fp^unAug /Ag utpbApt , 
bt. utnStb klSlb^ Jbbu bpl^nt ., np ip*^]/b tlJ/nAput bu Q^^ivtr | bu l^n^ 
^jfA pbpjtutuAutgng ut2jb*^pi * f^"*-lb^ kVlb' ^uiuutptulfb tttp^ 

uAbuAop ^pkbp ^^Jbtpbuti^ b 9 "p tjbJiAb 

^ UL/'^V^" ^0/* • P'"*-b ib^^L IT^P * uyupi^ ntqgml^ft }]*»/> t ^P ^ b^ 

qftupnnu t 
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WVSf * I ffAp bà. ^q*[fi Jp *HtL um^iituii^ 

JJiupituêtnuy L ^bpJuiibay , np 'Ql^uêbqf; * jnpnt-iT q^nt-q^p tP^^L 

b% I bi. ^ q^ \B p^qf*^4p * 

^rn^pItA ff^ t ^uiubusf^ ^ iPuipq.n£ n%,pbp i bt. ^uittU ttijhn^ 

Pth h’^tP m^btilioP 

IjL. én^p bi bpbp dbip^qnpnt^ IT^PÎ.^* utn^tMi^lA 

i^uig%^ np UiUp l^mpd/tp *^py bplftÊijbni.p[itSt' Juium^p ^atpltL.p 

bpbpuiiauuiü • J”pqf hpuif; ^tnputy bg. Hpuiptupnp bnt^^ • np^ 

tqf^n *p jatpbLifinIfp ^utpuiyhi i uuâl^tug. pppbu 

qasjpÊLuus^ • bt, llpnâptupi.npV •‘•qpyq- * iJu/b . bg. nui^JiiAbuti^ *fi 
^atptuLty ttthptbiu^ bg. uAiuâbop bpl^pmt., fiut^ jutpbt^b^pp* Upbf^inpgng 
ui^juuâp^iiâA I bu *p ^pg.upunf* 4^q^^ * ï^pdath bu ^u»pu^tâil^iuit 
bu Hp***p^gLnp tti£pttnp^qp • put^ juipbdtnftg ^nqt^H;* ljqfiti£Uiui^ 
bu fjpi;nifu£tuÿung tn^fuinp^op , npg bit *p Ippby putd%lt t 
bpip'*PQ' bntf^ QnuüutÿÙ | np yùuAfi jfl^i^putitnttf; | tfbgb^ 
p^pq- dittupt bplfutptnupbutit | bg bpbumSt bu tfbg dutujA pyitnu^ 
pbtitit ^ tjnp tnbqj^ fjbt^tn Ifn^bit , np jr b^püb^ • qp boP% dqni nubp 
£uy%nuppi5t tnbqunfh t jnpnuiP puut dinjt^ q^iMitnpa.n% ^qqp 
%nu f; • P*^U3 pujbuâgbtiii^ *p ^puupup bu ^/t ^utputu' iqP 

dpft^bu diuunubu bp bu nuit • bu umt^diuitbutf^ f; J^pb^bjtp 

ipnajdutU^ JJttnpunp bu ^ptStpIjibpung ut^putp^qp t ftu^ 

^tuputunu ^ptutntnuApu dpt^bu jf^qptqtnnu • fiu^ J^pb^^-b^pÿ ^puu/i^ 
"y* bhPkPy Ü^^Ppy ^tuhtpppty bu ijil^ftat bu tfutniftut bu 
IPftuuftut I bu fj£putt£nittnnu bu fiftuput%put^ g’/t utql^bqtA I 

jnpdf; ^”gy bpMtitf; ^nbtnnujt én^U t bu iqp djpt^b 
ttt 2 pntpÇit I diuuntStn ngpbuututtA • pn^ ^puupnty l^nqdutit^ bu^ 
tuntqfttu uut^dlAi^ dpt^b P^k *P ^^p^^y tfnqtpititf^ Jjipput 

uut^dutiif^ dpit^L gi/yi IJbtftutf; t 

bpp^Pq- ^Ijp^^ditp I np f^n^ft butuppg . bu iqp bpl^tttj^ 

%ngpitub *bnput ^Jt pbputbnf [jpuMUpug b. ^/t i/nup qbtnnj dpb^L gp^ 
^mg£^U 9 pt^tnuu ^ qbuttg np putpqduAjt putqdiutqtuut^l^ f dîuunuitu 

f *h IL. q^qdiy •fftyp/» * 

% 8"/** ÿ^***"^t bu 'ft ÊÊmnplut 

3 ^ppitêu^/iV gfjtwntt^mtfntwtfttt 
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^utâÊ%L&pi{p . bu uui^Jut%lj; jiupbuJat^ÿj^ tÆt 2 ptuip^i^ . bu juipbtJut^Êf 
^pLUpuiy^ dqpi-uApt^ tun. l^bujtnu t^butntl , bu iu»^tu i/iitMfp ^fjrnjuu 
bu Uniipuiu b-u ffjutütptuu bu ffifiA tfbtnni^ ^nJiâ/bnûU tuq^atg y np 
^uiu^tuuty bpisbb% bu Juiu»bb% int^* bu b% tyb ^nJiit^ 

inuTi Ê^butnt^^ */ê ^taJuip , np b% Uj^p^o^pp > 

/iii^ ^Jtuujiuy ^nqi/uAf; utu^t/iiAp fJ^t^P^S^^S iu^puip^uitis | ma. 
Jautnu ^mtutuj g.buty f ^tupbbtPljJa»p 4^» bu fbfiJnup bu 
bu Jtuq^utuputbuij gbmng t /iff^ jmpbub^fig jj^aqJii/bf; uui^JiiA/t 
gmtA np ^n^p UfilupptU^UlÜ %H\[pmu * uin. Jinpi^jA ffnntnnu q.bmy » 
bu Ê^murnttSb ^lyp IJuiifUiUm^k | bu Jinpt^ tpbutyü np ^n^p ^ypf^p^ 
tfptn^u^ g^p iuMpit tuuutgu{p , np bfufisk fbnSik f npntpp 

UpuAp guiutnn., bu tfnut^p flpunu tfbmy • ma. npntfp QMtppVll • 

bu ^mqu{p^ bpl{p | Jjtb ^n^p Huymqntpnm | L Jpuub flpupm , bu 
Jputêb ^pumptn t f^u jmpbub^pg ^tupmuy utn^Ja/bp 
Êpmu • miu npnt^ ipbtnh ipmtugpu *p IPmpgmbp tnjpmp^p • np pii 
Pnup^ IPpu bu IPptpunut ^ ^ Ujummumbp «"f f i b. ipu^puptum 

tpbm bu ^nJuüanûb tptuumtu • dpb^bu g^PoLjAt^mu gbui | *^Pft kA 
Mjjpl^mip m^putp^ . ma. npaif^ igp bpl^pnpif. JUgjuA fbmnSi t pu^ 
pum ^mpmuy um^JoAp ipbq.mg m^putp^miA | np bi (Pnipp | m^ 
abmp *p iyb •finiq.mu gbtnnj • L jtupbujhuinu ^yn mggtutiP np 
IPmpp • bu tftnntj^ gbinyi np ^yp (Jmaman^p , 
J npnuÊp %bpigpl^ku gmuma f gnp l^mpbbtP ^bpfnuJii • bu 
jnpnutT Jnutn^ gbutyb np mup [ft/gusu | Jpi^b. gJnumu gbtnnp 
np mup tfnugnu , L \^mg. 2 nsLp y jnpnutP ^bmpmaJ9u^f\mg.p%p y i/pA^bu 
*p Jnuuiu g.bmyb np Ifn^Jp l^mJppubuu t pu bi pum mpbuJinpg bpi^nu 
il%bp 'Y* 0*^4^kpHp t bu ifpuu Iffpip J^pbub^pg np t^n^p ffmgi^mt 

iyiigk** b. ^Ippt^pp pmémibmp jbppu y jpupntgf^ , ^ Jjpppm y 
jlk^b^ * fr*" gmpbuJmuil^uA IpngSb^ p^p^yk * • bu ij^puup^ 

uuypii Jpi^bu gÿnymipu gbm y np 'p fbpm fbnAf; bfuAk bu gny 
JmuAl^ *p IPpmpnpi int^^ pupmgpty jr Jbsui t puijf 
pmuuypii y Jpi^bu g^^t^pdpp bn^ • bu *p i^mpjpp ini^p bu jVi^Pp^ 


^ IL//. 00 • IJtfpfnunm^kft t 

^ IL/"A^^ \fbr4, b xpbpti-b n»*»*-"» « 

3 ^oppisiul^pii iuub^p ^pkiu^ bp uiuut It. \J*pb^ * 
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^nSr np ^tujtupuigb /fmpb^npnLpuy tri. ^utquyi^ 

Êft^p ingnA ^ np intfnA ^uâUtuAbpn^uiügtu^ 

jAg *b fipt-PuAutgufg i JfA^ 

*jjÊ ÿtuAuMLpu gbui % Jiu^ juipbAp§ q^iuptut. b. q^pt.upup bt. 

R-t tu uAjjÊ Jjtb^ gU^iu/iiop ^P^f'P * ^[p**A ^p^J Mitutpnjtt 
^ ^utù gpyp ^tutntubA • bt. utu f; tun..ui^^A ptué-fA tu^Jutup^^ • bt. 
gJjÊ ijtppiu Jbitugt^ f; uiu^t/uAqp qJjLpntgptu f utu bp^pnpg ^ 

Hupug ) bL ^pp^pg^ ^ Ifipnufptu t jAi Pni.lt fJbAg , •fitut/ity , L Qtu^ 

pbpjjÊ % 

Ift. jtuqtugu *fl^fpgli tu^jutup^jt pttul^nLpbuA tliupipIfuA ^ ^put^ 
qnJ^nu tuuf; gbpfy^l'^ ^tuptut-tujIA bgbp ^tupuug 

bnilpA I np Ql^biul^bptug ingfi • P**U3 ”i_ ^^*-fAptP* ^uAgp tu^ 

AtntuptiiiA btug bp^pp gbpf^*pl^ Ikp^Pp^ » nLUtnp bipb 

^‘^J*l/P^^fpi‘**g‘-^g* j***gp*g-^ tfbpitut.nprtLpbuA uA^ 
intJ^ uAgpg% • bt. f/i^£ £up f^pnLuutqptPf np Jptu^tp ^bn.utl^gnt.ppA 
nAp ^p ^^jppg b jbgbptug bp^p^ 3PP St[A tuuf; • bi. ^tuLpp ut^ 
"t t Hp^p ^p^ncPpA *p ^p^pP * * b^**^P Jblpbbpttp tuuf; | 

t[iuu% ^p(;pgii t ^JP J^P *P i/îf i ffpnLutuqptP uttputug /Ampbipg , 
put^gutL. S^[A I gp tuJb%ugü tuggtug f; tf^ip • putn npnt.tP tuuf; , 
€JHumnt.tubptugiULnp jtun.tul^ ^nA g^tui.putbuAuit t Hpff^ k ’^^^Aipput • 
bpnuutuq^tP tuJb'ittt^p • pf^mi^ut pùm ^mtpntgft ^utqnJbug bp^ 
fpnjb uttuptubf; jtupbbpt • *yp qbpl^nt.u ^tpA *p Jp rpbpt^ 

%l^tuptUtppbugnt^ • gp tujutgü^u bi. ^tuptULJtgpVb nt.p tuA^p 
putn ^mqnJbug • Jbp gbpl£tupni.pbuA ^uttp^ tjtupunA tujpng^ 
uptu^bugnt^ • gp *bbg^ f; puulpnLpbtuJp | b bpb^^tuppcp ni.punA 
bt. Jp • ^yb bi. uAg.p g^tuppt.p l^plpbugnt^ i bt. [fAp jpunA ? %tgii^ 
tj^nAutl^ bt. putn ^tuptui.ttgp% ^ngt/uA% jttgpbgtui gotULnpb | gnt.pft 
*p ^p** f b pbpf; umnLj^iutg^u tpJuAnLppA igtngnJtul^uA bpl^ptu^ 
gpncpbuA t 

IjL. **fpg npntl^btnbt. pnilaAgtu^bgtt{p g^tuutuptu^tuluount.^ 

PP Au I ul^uuAptfp tgtutnJbp tpun.uAbAnt.pp A %ngtu putn fpppg 

HgppuaAgptugt.tg • u^ubtup jtupbt^Jinpg jf^ipi^puAnuf; jtun.tu^ 
Ipït tfiuuil; bp^ugituLpbuA » ^p fJtguApng , *p \^tujpfA ^p ^yp 

I f^op. b^pnuf/iut 
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iLfiir ) uifu^%^ Jbi trg. • "p é’UfffA %lrppit *p jfl^T 

l^fiu»bnu, uttLUitJri^ VHtL ^PhbP * trpftu * , np [[AjjÊ mu^ 

upuip^t^ ^tuipup ^ftii^^UÊpjjÊLp jftuntSt • npt^fiu ht, f; *1* ^^PPV 

uutnpuiippbtui^ % 


UÆl»DPi bhPn^llB * 


JUtLut^pi ^ui^Jutup^ IfLprttqpuy* ffu^uibptu • trpbpuA^ptSifi 
I l^usfnt^ iniJnÈ.y npa^j^u 

Iftf^puAnupt. usn.buy^ jljn.pni \yuyp^% i np tpiy jutn^tu^pi Joiupfi 
jbpl^uy%nt.pbuA ) jbpbunt3bbi,nt-P‘ Jtuuft% pt^ni^bmlisb f iïp%^L. 
yilpLU \ÿuypb np ^btË.pt&^ np l^uy *p ^A^f JtuufA bp^ufptnt.^ 

pbuiitb • pu^ J^P^*~^lPs uui^tfuAp I fitylbu^f^u ^bn.p%buy fbptujp • 
A<*^ *p ^uiptÊêLjy^ utu^Jasbp QntAtuy i-ntpttSi | tun.btui^ 'p iyb ^bn.p^ 
iny t ^btn niAp qy*nLptnu bu tp^Jpnpnu % fi*yg ippbt^ Êj^btnu Jpuyb 
uAnuuApu I bu tpptutpupu ^tytul^utu^u | tp^y tupuipbuif^ yvMbpu^ 

t 

fi • f(iiut2p»inp^ ffupmypuy fibpptnnüutyun^ f; • bu bit bpipnu 

knhe • 't uuypVb fJtf^pÊtiitnu • *p ^l^pty linqJtubf; JftyuibpÊy bu 

^b^lpy * uAniSi uipbuJiabuy ^Lphniptu ^ y Êpuêpb^uuntnSibu 

^ifkq^btnti • jiupbuifatbuy ^utputuuyp% buypp% nupl" i/uiup% bpt^uy^ 
%nu[i‘buftt% bu jpuntit bu nupt pt^nupbuAt ^bu^ ^t3PP ifb 2 P’uiuuA 

bu uMipfp j^ippj ïkp't^ * b*- ’A ^pk"^9 

l^qtfbui^ tpÊipnui{p ^J/lPp iPP^ * 

^ • fOiUi 2 jpMusp^ ^iu£pnua t • np ^n^p ^bpn-^^uiqatufpuê • 
pbubppy tpuptip IftqtÉMtipty • bpbunA JiutH» py^ ^UÈtuatantSb 

bu bup% bpl^uyi» • bu b% *p ^uypnuu [bpp^p JbbutJbb^ bu qba\p 
^uuiù bu pVb • qn^p *p QmAtMty inlfu Ëupiutl^f; • bu qpuuth bu Jp 
jf^pj^puabnn • iPp *p %Jiu uâqptntu^ bu mquAnq^ qnJi^j^ t fju nAp 

i ^op^hus^pit ^uÿ usa. bf^u puunp kL. Jft f^ppb. £ y np %2fAiu^b£^ 

ipnuiAbpnpi^ t/auupit y tujupinpb Êpâtuutf'éiiuif • ^ qi/usuh usuiug 500 uâua^utpbl 
gphb^f II bpbp i/iuunti{p ^pttflh i500« tuuut iULb^ l^inj U. 50 Lm ^ np b VlO 

Jiuupis t 

3 Qppitiulf Ap pnpusqpp bqbtu!^ bp fftntpufu ^upuSPuj t 


Digitized by ^ooQle 



15 


• npng ^ututuputÊ^ ’p ff^iufpncu | ti. ^tuutu^ 
pui!^ ^p ^bpJuibput fAtul^lrU % 

^ • fitiui2juÊiip^ ^blrpJitApm | 'A 

^pLupLup uuâ^t/tâittp ^bpt/uAput ^Uâünp gbuintjj miLbuÊf^ *p ^nfii 

i^uipikagjiiii^ • ptyg nAp /bpfAu tiiiiÊ9t.Uibpu bppu | bi. gbtnu ^qopu 
JbtnuiuaA • Êjbpl^nt.A *p ^futA"P utpiui^f; • nAp bt. tAurtunu ^pu t 
jyJ" itbbiuiiun^p • nAp bu qJJuitnpuMpÿh gËMi 2 ufb » bu gjt^i/tugung 
uAttuguÊUtb • nAp bu ip tfugpp t 

{^« plÙui^pitup^ ^tutpJiutnpiu • jmpbubfjpg ^tuputuig i’ugpf;% 

Ipy t ^UÊtumnnA bu bpÊ^ JusufUi bpt^uyitnupS'pA | bu ^tututunnA bu 
nuft £ugbnup-pA t Qmpbubjjpg utu^JuAp ^uitsnp gbutnif^m nAp fp^tpp 
ati 2 piutp^ tjbg • Ip'itp tAg pAnunu giUÊ^UiVib^ npig^u gbi^ i g^yb ig-k 
bu gnpunpt^ *yP^ ’ kvib^ iPP^ ^ Iptu^bgAput 

^mpmu t np liyp^ JJatn.utgA bu Jtutu » np f; ^u/bgf^tg ^p"pp 
itiumpug p JjA^u gifnu kbt ut bu IpbptAui I ^uihgfftg ^n.pgjpJiA in^ 
gyb » bu iHnp^ Q^pgA gbuty • jy/" A tp bpiAbfp 

njtt^but^ t 

• fCbut 2 ptutp^ fiututjtut I jufblfbutU 9^/A^ * ul^ubag^ uttu bpp 
QuugiKumpy *p ^utputu ^yu • jnpnuiP ^utpSiut^ gutuattA MjJAbutpty p 
bu gutuutn^ g****f*Hpyjplhp ^uttuutunA bu ip^g- • ut^Jptutp^u 

tfbg • jnpng Jp% fiPm^^Uiinz p jnpmjP ^ytu^uttg ^utgu{fA f^utu^^ 
%uê • bu gbu^ ^IPPP ^pkp f "P Hurpa.p%nu p ^utgjtu ^ , fbpm 

tgnp^A p np t/tttuAb7t uttu %tfp% *p ffnApnu bng t Jtu^ ^^p^m 

uy Jftutnbtupfttu ut^Jpttup^i^ i bu JjMtnpiut tu^pttup^ p jnpnutP Jbi% 
^tuntP » ^b££p;%p t npntf^ guAi^ugfA J^utJigutltput p ^nutg 

^UÊfuij^ [Ag %tu bu fAg. flp^plp*** fA^ * gbutu nAp bpbptnutuuA p 
bu fbpp%u* yjL "t. ^^^^*Apu t 

^ • pAtu^pttup^ JfutpgpAp Jbb ^ggp t ^ugnij^ *p Ifptunu 

kVtb * jnpnuiT guiuutn^p ^uuA • bu ^ggpp JuAntAp • bu jjp^uttgtu^ 
MÊUt^pA %nput pVb^utppup nLpfunA t/gtA t 

Q • pAut^piutp^ UbiPlP^ Jbb ^ggp f j^p^*~^iPg IJf^^pgAp • 
^bnPt *p %JitA^ bpi^^utppup jpunA J/pAutu • nAp bu fA" 


i ^iul^iuub (A^ jopphut^ph t 
3 Qf»* ^mûnut 
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%ntAu I Irt. 4* àkUntfj» iaypf; i'uyp ^iitpjtLp 

%ft I bu ipuiuuMtuu I t^bu\p nup-Lutuiu% • ljfpp%p bp^nu | ^utp^ 

pt^nu bu fittiiAnu t f»pty ^tuuiuipi ^aAata^ut^ ^p"^ wn^p/i t 

Hpj- *b ^iÉt%bp9^ t^tupignt^ ^IjÊ ^puiipufÊ t 

âbtugbuif^ JuiiÊbf;% ffif^paAnup bu iMsbiuêÙop ^pkpt * 
^iautnrf^qjjupna^pui atbgnt^p *p ^mputu /[nju Jfib^u g^nAàug bu^U t 
• pCbuM 2 ptup^ Ifuprtinfiug IfmpJuiUttuguag âu^jluufp^lfb ^uêiâÊÊâ^ 
ptulp f juipbub^^g ^bpt/aAuiguug ) aêtubuif^ *p ftjiuutnuquâ 

tpbtmg bu *p ^nJoAtfub ppbutbg ^pa/bg • utiu ^jtuufiuugjMi 
%t$ufÊu djfiit^u guibitiAoP ^fktp !f^^P t^phub^éMy fbjtttfuy fb^ 
pjAli I jnpnutP bfuAfi ÿuibttypu t^btn • p^jg guiJIrbuipiip 
pbuy ky^* J]uÊpt/ïutnput jbp^nuu . jVj^b^ ’ 

pbuJinpg'it jffunjniyftui | Jfjüâ^u Jbiuibl^ Jpi^nutpu impilf • %tâiunij^ 
g^njb tpnpibfnt^^ JfA^u g^nbiunu bu UBupu ^Autnap bu 

ÿftuiuuiu ghiunt^^ utu^t/uAp • puut ^tupatuty If^nuu^ npn^k 
gt-ng utj^fuuip^% JJatpiPâÊtnpy t ffu ntAp Umptiaiinpa» ta^pf^p^u 
^ntAu • ^ppuinnitf^pg* g^taupui^uA gutJinp kVti^ * tppÊm^ 

mob • up ipgj */t pjiul^baA /^(A bu fpf^ntptfêu bnijuil^ljÊ bu ^nïr^ 

untmljÊ I bu Jinpfi fiuip^fAfnnbty g.bu9y *p ^aJtêAnA éng t 
^bpaAttiiuâg ptugnut/u f japng JjA k^P UjPtupuUSpfint* t9p b% 
futl^lAgutgp * t ffAp jbpf/hu pnptpu bop% • tupSitul^t; bu ^tAtaêtu 
gJbmu ptugauJu f mpp jfipbtupu tiAghiaif^^ uAnuuAbA qdjfiA » 

nAfi ^npp jf» b’u knt** ^pk”^ » y. h pli nu puig.jA t 

J» • fAtn^jfuuip^ fè^puêl^iugung UÊ^juuipÇb , jUâpbub^fjÊg ^tuqJiu^ 
mftug bu mtu bpfjÊ JJtupJuêinfty • uin-buêf^ *jt ÿ/ntunu gbtny Jpb^u 

^uAnp t flAp 4^^p yjL **p kyb 

n.ftuJnuu ^ I bu ^utn^guA^tu ^pbp-^mguipbuA • A"^ ’A ^Pi^P^^y 

Ipnuu^ gpii^ gptuusl^put t ftu^ pum uip^%tyfA IpntppiAI^ Jbb 
jutup^ ^tuIfljÊut I jnpnuiP fAtul^b% tlip*^,p putsAbu^phg * J"P^9 

t^nfuuAtul^uiu t/inpi iguiinbpuâgtfiuu ^^ugp bl^bmp'ft Vk^^Py klPty 
•p^ np IjJjtnu ^^pduAuigung • A"^ üklP*^4^ uAgfA fAg 

biiif gbm bu l^tuptA uijp ui^jfntnp^ f^P^" kH 'h ir uit^bgApy f bu 


1 ^opfltius^fiit fujpuIihGgtay^t 

2 iJhpftG JPfitufim^ 
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atsiigpi s fi**yg qopUÊifui^ 

ptiLf/ptS^p tlA uyuiipp^ * frsis%ifp2^^^lrui%p , JJitâtL^p^iitiftp I VtktLt’^ 
utbuiitp I bt. uy^p t Ijt- {bpfiiip bp^ni ., bi. ^butu • Jfi ^ ^futAnp np ptu^ 

tfüÊüljÊ ifmut^u tfbg » b. utnAi Jft bi. i np ^jin^p 

kVlb" pbuilibun^ ^ Hutquip—^pifL.^ npqJA ftnLppuêUiPay , np 
fubuÊL. *ft fttutppuiQ 'fjÊ fin^-JuMpuig fboiê^^ i bi^ q%tug C^iupubbtug 
i/nL,utu ^qfu qJH^UMai ntqg » hs^ fAinffbgtut. uAq i. fjoi niitp 

linuu9tnbi^nA.nfoil^u pA’puib Jinftg imfmqbmnpt ^nfttnnup p npt 
f^pnilpmlpnèU qinuignpA i p Ifmutnmbq^m^Qptf; ^utub i/qnb ^ 
^puiqu^fSi bptnly^m » jnpnt-iP l^uy p^mutpnî/b' np ^ jbap% 
ipnftuty ’/r ^nMiP^ bp^t. ^tnppLp i/ipA t 
(Ml • IpmlfttptA^ai b J^lbg Q^^nitpuSb ufjb^ 

qnnfjtnffb y cifn. bpp ^b^ ^q a pu fnlry bt. f^P*^k^ * 4^9 *«/^«* 

png JpUb IfptnuÊtËpA y bu J/tLuis • ijpbuip JbimJbi^ ^g y bu 

Êpmumn,n bpbnuA ^ bu gjbi% fbbuuÊqfÊtn ^ jnpJb /lA^ 

i/iâipiAtp ^uAuâ^' bu utgfÊUttn^ntpêStym « uAfi ingu ^g • J^pk^qfi^ 
â/uÊunAu bofii f pulfi py% ^p»q * 

Jtfi • fAu^^iump^ btn^q^^ * k*^tr4^ IPtul^bt^Afitg • bu 

t^A^ nM 2 /uutp^ . bu jU^pnyftui^ 1fnp%pnu 

4^VH9 * nA/f qOfi'iAn t l/fpfihp i'pkft bu tpbu^g 1 ^ntgu^ 

bpbuuA bu nuft . tpmumMun bpbunA • qjJjn.iAAuil^miÊ H^nyfiui y 
y /ru# y glu§^m%p^b , qpjtnt , qJppulAput , Hp^n%pÊU , 

jnpnLtP Jb^b%p ^fÊufnjpAp t ffAp ^b§gua^Abunu iuypu ptuguLA bu 
uAqpAu y uAp*ù ^nJuêitnA ingn • /bp^bp ippn t qbu^ 4f^9 * 
pnapÊ^g ifuiPunA • jnpng JpUh b \^l^bqu§Jnii • [jAp JutpJiup Ipu^ 
fiut^t {ft. nAp JfytuqMt typpuiquigu putgnuA 'p puiÊptuiP q.utLtua,u ^ 
bu ugp fbpp%u pAh y jupng b ^ufAutunu y blpl/pb y fbnfiA y qnpng 
UÊOJÊuut^b^ upumJb t tfAp ^qqpu pÊua^uMunA U, p»pn y jnpng b 
bppnA • *p fiJiu b UniiiPiulfu/b ^batnA y btp^^np^ui pmquip t 

#11. jbi kqqf^ * jfjniufuibg pHppPk kqqp^k *A * ir/* 

tpukbuêi^ qapUÊ^ fbpimu^bup ^uyug uippuyp • ^ Jp fiutt^ n.n^^u»g% 
jmjpgb% y iijA^ Êipu^UipbmpiM bp qg.qbiul^ j^npAAnê^p • qp fp^-pgt 
juAiqutur&uiiuu ngup uAqp ^nubpi* itL mubi uAq Jbm.buêiJQjunui 2 b’^ 
np • L JUppuiUniubf^ uAtp pênpmunjgj, fj^-^Lntqnu b utbnA inpui t 

iiosiiriisah bbairnhu» i}rrnr*i> irao^ achiLr^b 

2 


Digitized by 


Google 



16 


LhPhU 


Æmwrutif mifiiwiittfiu 


HiLutflA iibai2ptu0pi lJM"U ^ ITioi-pPaniAfiiu , mp 

%PaÊ , juiqmipu * ^m^u^b "P *b 

fhgb^, np k ' J^lbs ^1f-bf"b klV^* mjiatli tpuifi 

^n^jfiilllbi^nub • ^uui% 'lu. ifirg tRuaphi jtp^uif%tH.phiÊ/i , tê. hph, 
uuA tt ijbg fuyinti-pimb t QAb ilrpfAu • •^jbVP BP’P*" 

AtuLUfA tri. qm/ip I Iri- g^mumpm^ l^ppii • bi- g.baMi bp. 

^itatwuaib , qnpu » b*, téji^ btM jppèi qnpa 

%utg éul^ . bt. nAb mipf.» ifb^utmaàlb , bu mp ^ 

^patgi^—ipui^M t 

fi . fAuÊ^JpoÊpft hpkp"pf- W^*-pb"*"^b“* * "P k"it IfbmimpbAmÊ. 

atu jbibg Ipuia^ ^fAgmAfiig , bu anmptmêb '/> ^mipmÊU Ipgm . «tl^ 
gJbtnu bopAbutatmA , bt. ib^u Itpkp ^ [bp^Aa IrmflA. bu. mAb gmt. 

utittua imggatg ^uaAbubupAtbu iggbbmiibttpttAmgm t J^jubA k“U'b 

^plAu ityta mpp pbgbp kb^P"^b" ^"AbA f ayuf/ii^ gltg^^tmptlbp % 

flL. pAtm^utp^ Wbpbkk • J^ljbs k'^l^i. W‘“*-^‘"*‘Abmg Ijbmmi^ 

pbÀwj . mAb ibpfAu mufl- , gbimu bAAbumtfumA , [pCm nufi, gmtutmtLm 
^utnMunA bu Jb . bngp ^fAg , J"p"g bp^mu k"ib^ OA»*»"*- * ^ 
pmAbtttp fA^'puutmutu uAmA t gnp pi ifp-nuimi, g^mgpb%bnA tAtum. 
Aug , tattk ^nJbpnu i flti/r bu agi_ buu kilt" 4È'S ' J"P"9 k 
uèp . nuuùib luuî bqbkbkt ^"P P^P^L ’b Sbn^"" * *gft»b'^‘^ bm^ 
pnupg , np i igb-b'^tA • /AV » P”J" •b’H^k * "P ’A ^"4^ 

^«Y. Jt^pbt- ^tmpuAuy , bu /AV '*Ag ^atpJbp jui^nAp « bu Ag. 
pofpimga^ IpmppbgoA . b Spitignibe' mp i bpb^p-^qofp , ^bb-lpt » 

tfimpuAbut, tfuub • fbktgi*" bu bpbp tyiiPAbgbA ÿf,""P^ * hg^b’^T" * 
BluAgbk‘^ » "P"9 blt‘"‘’bimgtnu ftAtmmnAA %bpmb^ Ijttnttimiptm^mlA , 
igmtmpbkA Bbp“k'”J BjrP"‘^bimg ut^pA . 

q.. ifbum.bAtm^taA mp ^/A ^bAinatigoibp' jbibg BbPbk*9 » "*P 


1 6®r' U,"*Hb^* 
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ÿiCfïr t/trutatuttA • jnpng 

dpiA kVlt** • iphmu tppii f np 

l^huti^ uibnLMibfA fJjutpA , Ift. JmaAèrii *p ^n§fj^ Il Jft np 

jJtLUÊn.fiÊU • niHift trL ^tupuypu \uiuffibf»l^mgLng | jnpaLtP t% Ibnpm^ 
Iftpm ^uiifpt{p I npp hi â/iup^m^lrpp | ^fihamnu^ ^ "PI/ 

%JuA t • £p%yitiiU t UUf9tLJLp%p ^ » Uip^tMiJllt9tS{p "(JL 

Ê^puA^^ft ifUÊÊfmf^p t 

fj • Jpuipt/itÊta.us^uA jjBpfttu /êl utJVUmpi Jjq^êi^mnss ’A «'A ««.- 
putp^ 4 ^^Jutpkmi^» jhri^^ l^$y ïi/rm-lAaitpiAfA | ^nJhAntA tÊ^ttfUÊ^ 
^titàfA • gJS^pfpA ^tutptip I np fj^off intfhi^fA Qpbn/^npnL^ 

patf Itl JJ^Êt^mpAfi . Êtl uAtpfw jmpLtIinliÊÊy p"p£f* ^pk^t'L 
inipLh •ftiÊâ^uâg t^pP*" /rp/pnmuÈUuA 

png JjpA * "Ap tfttLptf trpl^nL ^^ïrfvt.jflr^iv^ i tfL 

^pp» PffAirgu m tA Êêl tfp^** ^LVP tfutuil^^ tutL^ 

• J^png JfiViâ ^nt.ig f; *p JliiA Hg^utuAgppui , up fytf/jp Hmsluê^ 

%pmlApm t fo^ l^mpittiP gj^mpirag Ip^i tP^^U "Ap {f^ 

g,p»gmna dp' ^tqnu np i , pqpÊt *p Int^tAp fUtiAi , tUÊL fffk^ 

^mAopk frp^pP • tff- •^îAt *A 

tunSbf; *p itCn /npn ^ pmdtâAp inufm ^p pmqaLiP tp^ui^n , 

mpp ipmpiklÊmf^ Ê/ptng/HÊâf^ mtaStiA l/fp/pff ptnqnLtA i IfL qu§aampà»nm^ 
giim^fp£A • ir«. JjA gmmnLglrtn^ iâAtpnAp jffiLnagnfptnpiuna i'f^g i 
ap iuplrLt/iiHigp% p^p2^ litupjpp S-atpfA » tu -A 0**^ 

Amg HAp f^gpigtntftê gmLtmLo ^UÊiLmmnA &l dp • dpLui ÿnt^ 

Apin * Ai. ÊÊttL ï^mpdpp in^n/fü f/^mpêngLag ingn^jÊ fAm^/rifi 

J^/fbui^tp itif I mp ^f^fA Hpt^p^-bg-ptf^tf^gpp * nAp fppptgmuu 
^pigp^ AAnAn JlnmuutiA' ffmAmg itnptA f jkgjrp ^JitAmA 

gmttpnnfA % 

• S • ILlP^P^ /Ag^mbaLp fjpppy k 1/iÊg.nu-ljppptu , np ptuipp^ 

AAp %tpumg.9gA iJPpt"* » J^lts mpliLitinltaA f^ipi^puAnnp f 

tniLltmf^ jUmmÊgnn Ai" finnAp • tun. tpp ^tn/ntp IrpJjfnLg IfmLpp^ 
moAtnfi êr^ J/jpppl/tg • igp JpA^p^ gfi^iv"gp^Ag fbmA np tmup 
JluwmtuSng Uipnnp | np pnm /ipÈjuputg p l^mpJpmgjgiÊ • * • • • flAp 


i I p2*ugntpÊ *p Aê^ p-tugii^a/ualilrm^t 

% ^^«2^ «MM. %mpiiÊpu Ap jfÊ^mmlflrmi^ Hufnzu fm^mùf p4rpk.u mim ^irt 
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ftfif/bu ncft I Êfbuiu mm A $ qnp jmpLJlatsêff fl^lf^êAmu supim^f; • 
Itl, Irp^a^jÊ tptmu ^fimi^nMi^uiu t ÿc. "Stapm^lfiÊ 

tjljfüutnii^lJtpfttu mtpf^ Irpl^pmtÊHtuSii | J^p^g 

t irt. JfttA • Itêl tAt^ mtiA 

tuÊp^ I Mptp nJîAft k^iP^ * ‘‘iup 

utüu irt. JJigfimutllfttâihpp%p f J^C”9 utgpm^l^ i • 

(fuii^Jf;nu n^ jblk * tpAipiht^j^L,p i^wgtAffli mu A Pt 
^/fifl^piAnuf^ uAgfaAii% /Aif. [jbmnu^l^pppm dftü^t. 

%JiA A tfbmtui^ty ht. mJAIfphmit api A • tru pi nLumft éim^ 
%fA t»^ rqf yfrmi • hq^t.p d^ nA/f jA^pnAA $ up ^piu^mp âfm^ 
mtâiÊË^ t tp^pLjf^uufUiümiii qfêLpuu. t lf% ifL uyf^ qmqm%p Æ/iupqm^ 

k^p*g>p qpf^oipp * mu A Êpg kvib** * k^^ "Pfb^ 

ff^tHpmp^Aff* %mp ^uA qmApi f^pmjumjÊfid^ tfbmghm^ tAq • qmp 
tm»A pi tfimg j^aupAu dpiqfim^lrmgi • pVffg impi-ifêP pi qjpyfp 
tfgfmptA"^PpA i t qnp u^mmdA qbdîAi t 

t • ULiP^p^ Ubptv bPt"4ffb*^ t * "P \9^ptP‘ hfb’H*""" k^^ 

^jpt I jtpb lpjf.puqutnup mn. tftupdjpp Suifni/b Hpmpmgt.ug » 

tAguAikiaif^ qÿ^JP^g^*^l_ qjuuujn^ê *p ^mpm^ kV** * ••Ap qjrmu tp^ 
^iri* f ^Jlftqnup tpiml^A | npg jppbmp uAqm%fA • irt. q.mpHrm£^ p^m 
dêAbmfp muAA qJpbS^au kvib * iAqpiA dpmLuppi • bt. dpâjê 
qtrm np Ip^tb JJ***^^^"*-'* ^P f^pAi *b h"v4jb ifii uiitqtAp *p 
\ftiqnu I mm k^lt^P^ * It^p ht. fbppku n^p • uAp bi, *b^P ^2r 
pmp^u bpb^ t qfimppmmpm* mm fimppmmmimft ingnifu , bt, fJJiqp^ 
%pm* jupuLtP lp'bp% tpbqg pmqtpu 2 mu^ i b%, qÿuMtPp t l\Ap bt. qm^ 
urntËM mqqmg bpbiêuAbttpbg | japag dpVü k^it f^P^UUshp Hp^ 
dmmmifbpg f bt. i^USrlr flguaJAmmgpp • jmpatJ* ^uy Pmqmt.upntppA 
dbS ^tuhqiiq ^mAbuy ^ugpp • np pmdm%i fAq dmnqpmi bt. 
fAq. Ijp^^tp!^ U^pmppm • qmju mbqtty mub^^ putp *P $np • « gb^ 
uip q£mimtqmp^u pbAmgtmg , npg ^p 2 P*i-pqu JJmpag ^*q/pft 3» » 
IftA bt. uAq. Pq^^kP mqq% Qmq.ml^bpp | bt, iljpuAmtnpg » bt, 

*b irbiP'“hPt"*pi‘^9l\P * * üAp bt, kqqb" jlip^p‘“s*‘"9 ^"sP^ 
^utA bt bop% * bt ^yi^kvib "P k^tb "P 

nAp bt qjAqmpbp b-pipfA bt ÿditumpbfA | nAp bt qJltmqnttA 
bt qjptuâitipbt bpipfA t 

i ^i>Lu i^pbAiP^h-'pdjifjiW 
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Q. t • "/» •^^ùuAp 

juipht^JatUil^nâül^ juA^uAoP J^P^pi » J^Pt k^lP4. ' 

£ri. ffifaïïiÊU»bPi^*^/piP^ * P**^ ^ufpufLy* utu^t/aA/i nAiuAop 

tp^pUÊt. • utOL "p»^ fAuê^Iri fjpkijinpitit^aA^JjPintfafUÊg^ • ht- ’/Er 

^iÊ$ptut.tg i^atp/iAt; Jbpl^ ilJf2ufu£UiJu^pj^ • «2^^^*' 

k^P * jnpng.tr utn.pi.iut 2 nA ^tutpuMb • Arc. IpntpRitb^ 

\ingm tp^P^J^Pp bPk"^lpi*^3^ * jnpn^iPI^IAt/puAift iJiui ttsit^ 

IpjPy t titnptpaiJiuptn Ac. u/bnt. 2 ut^nat • jnpnctP J^ntq^ ^utnMtubp ht. 
Juâptptnt/iupm I ^Ainuquip i &£. ^htyp uyfitnut^ff ht. hq^pLpat^^^ 
élftf^p ht. ^p*fhpp ht. tftutphpuiiifip ht. uyhtatJiupg^* npp qttjtuut^hp 
t/ittpgy nApit I ht. h% P mt^ hq^jttptmunpp ht. ^T6qmliutt.npp ) ht. phi^p 
tphqhgl^tttpuyu^^ jyé- % fjt^ ^tttptuLty ut^ptnp^ tfft | np Jl^pnmJi 
pty I jnpnt.tP[php tputqutib ph^ l^uAutgp nAhpttP ht. Xhnn 

ht. Jkfn, ht. uthH ^ppntnathp gutytAp • ht. nfjf_^ Jmptptttl^hptgp 
gmt^aü^ i ^utlpt'Spp^ ht. Jhply^ % tfhhatl^ttfb^ ht. utght.npp , npttp^m 
guin.pt.i-ut^tnufp^ t S"Py J^lts k"*"^ fïmpikpguttputPntS{p bpkntf^ 
"t^9^p » ^i^ppu y*uipq.tu^hp bRi^*4pi*"9he * fr*- qit^uik 

Jft np ^n^p fhtutgutnu | jnpnt.iP fphp tf.tugntiÊ ph^ ^pttt 2 nA^ tfatpm^ 
gulhJltth I ht. nwu^Jutittnp gtttqttib* np %êiaA f; k’*4b^k^g » "P 
gtmhi p^^ bt. 2jlt^t.gm%(^ t Jjthp jntjiptnpÇtt ttifît ht. gh^ntpi^u * 

gtugmüh nptgku gn^pmp pmptnh2^ r ht. jyt/' npphfjp ikIpAg ^ hplpât^ 
l^h%gutg^ gn^ntfj tpngntfhui/^ tun. pi{^ iJpnAA ntmlg jnptfmtP fn^ 

vu ’t • 

«Esnrbsait brirnt^ ^osiito^ 

UUhU 

HjÊttu^ph puttfph hpifpp pbui^ntphuiit Jtupgl^uth phg^u/bntp 
Jhjipn» f; • np uut^Jutbp *p l^nt-ul; b^pnighutt. i puljf *p ^ptuptity , 

jh^pg ht. *p ^tttptut.y* uAiuAop hp^ptttt. ht. Jjpphutt. • ht. Jlnuêbl/ii 

*p dp Jp tu^pttnp^^ ^nqJiiA • ht. f; lUuêpuil^nqSh ITtîj^pkP'HhP * "PT 

I ÿhunt^h" tgMtqtêMi l^iuphp fp%hf^pam ndm/bg *p Aptty tifUâatJhiyiamy* qwjjS 

mftmfimspt 
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iDtÊuSbIA %n»3tmg tt. ^Atntfmp , ifmA tû. 

V'ekf^ • 

Q » dlfmâipi flfiLpuÊ%^tu • jt/ly J^9i0iêtsiit^99L,«^QfU^, • 

^mhtférpi itupn^kênfA ^ttbtaiHi^ ap f^pm^tai^mft ^4 Uèm^ 

^tfiLifn f ttittusMii/p ^nâÊfn%û»tsây * uinJruif^ *p JUpêmlr^ 

Muy ) njp ^uff jltpA ^Amtfuji | gJuLja QwMéjpaÊbéfMÊy ^Irunÿ $ 

tt. qQfnttufpnu fbtutA • ti. uAp tjÿkjljpbA ^uinSb Irt^ ifhmu 
tpiuu bu ij^ÿfMif/ÊUÊU bu fjuâiptitn^tt i bu tfuübnAu hpp %uê 

êMfÙi^mbpb • qj]pg%ÉMtu fj^ nAjjÊ Jbpi. ^^^Jpifbuy bu tnj^u^fApjpfiaÊ • 
aAfë bttiJnA f jnpny bp^nt^fA • 

titSip bu Ii/ê£ Jfi tyi^ ^itniJut t ffAp bu JiayptÊ^pmgfa^pu bp^ 

IpÊêuu bu ^ npp mAjA [Aéf pÊ^b^Aêd 

t bu bltufnufinûu pmqnuA t uyupifA ^puitp^u 
imfbtfbptiyu « ifui£iMiiututnb^u • [pip bqbpêiU ^btny 

MtqptnuiJf Utuqhq uAmA^ qnp mqtuybmi^ ytAblfi ^p ifbptty S"pb%y • 
jby l^uyP% IjfUitÉjfpél ilp • bu, tqm^p tUÊ^pu bu ££p ^puw^ $ 

fi . Hlfuuip^ lPnâ.aptit fpÊii fil. I "P ^-ifi IjfhMapAimtm êmul 

ftp/i fifu-Pu/b^ . üAp qbmu ^f’P** Aypu^mtipt^ * 

j9ÊpnLêP mmSuip f bu ^p/bnuMtb Jp jboP% ^P^lP^ * b*- ^P^ 
^uâqtÊ^^P I blpA t ^)^Af.affr#fïr y ^pnipêquê » qpp’^g upMHttbpÊUifJb 
Spp^pA aquêuijf; bu mtuuiUiqbypi ^fiMpAp • nAp bu uy£^ ^Êiâqu^tÊ 
bpbêtüA bu nuP t 

^ • Ulp^^^P^ bjuttAÜbuê k ik-b *" » j^pb irp*-"p^ "*“■ 

bnipip^^ jnpnuiP t/uypu^uiqui^ fj^bünu y ^JptApu» y ^btuqtAnu y 
ÿMUiufjpu ^ • tfpp nApi fAq. p%pbtAu ^utqinpu ^uitutuunA bu n^P • 
bu nAp *pfipp uM 2 jpMUMp^ qljpuqput y jnpnutP Jlâypu{paiqu\p JJunuqna y 
gb"lp** t qJ^Apiu ^ y npp Ifù Q^pip t qjfmruptu y bu qbutu ^[Aq t 
nAp liqqP qfP nu ^nJuAnA ^uiqtt^uiu y bu ^nupqut np ffAp uAq. 
Jtuqqp!^ PP J" biunMf • bu t*» utn,nu bu fj^lJuiAu ^nt/uiitnA .^asqu^pi^ y 
bu gpp ([nul^uiu iuub *p ^fuipiA t \fipbunu ^u»p^uititnu, bp 

JbptnbJbuy • u/bq b Qn^tuVbnu UêubwuipuA^p qbpbqJtuiA y bu ifpt-U 
Qn^têAnu np l^n^guiA Iputp^nu ». bu nyj^ HPUL Q"^*A utub% % 

i Qo/v* j2ft;iiaj^if t 
S 0<Yt. j26|f^My 
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7» • iTuyfiu^utqu^p i ^t^uApaâ ♦ 

ni%ft fhpljÊlBm bpl^at.m b^ tfbmu ippu $ Itl. , ^nêtiiSbmSi 

êifbtjmqntfpiÊ t ij^fr uAtp fuatAI^ tjnp tapniM lfn^% ^ *p 

^tÊtm.y np»lk** Jbqp ^tttiP ^uibi.p % 

&• ^pt.fptu è^jbifrg ^ufip^gnjsi%iftiti^% 

W^by ^^j^rb Ijbkby* jff^pbuA ui^/némp^ ^pkp* q^b"bfb"*^ 

jnpnt^tP ifaypinpmiptt^^ ^IL ^ttutbb^^tjbg • 

jnpmg JfA np mîznvtnu $ ugafâ^^ ^^zb VjfA ib^ 

^bpjg , — bpf; t0a.ittaitÊfb£^ bi. bpi n^if.^mbtPi — Ac 

t^mmfÊiAj^ I jnpnLiT JîigpuM^tuqt^ t bt. ^UÊqa^gti «|»u»^ 

n.iitunA • .iSrt. JfufqnLU9u»n.pa ^ t J^pn^jT JbgpMÊfgtajpi^ ^ ff^ùÜHÊtipui 
y/L bpbmtfA . iri. rfa.lr^ bpb^miutimA t 

• U,2b^***P^ ^uii^^çir^filv^a»* jb/fig ffiina.mmug 

^fi I ttfic bntfpA Q^Auttnt^ i ^Amnm • 

ffiÜr^ t^butu bu Jbgpu^ptuqt^g g^bpJîi/btn^mfO^ 

iftm ^ , M/»"/ p^^ Arc. tuutaHÊM bp^gmuiuêaA « 

t • UL2i^"*p^ U.«Hf' * **• 

Mfift. ^ufg/i^fiput^Abty • ipbm t^nfùêHf. uAp t 

C • Vdb^"*p^ frrftr^HF ^j^tJbs ^b^fby » 

uttÊ.itffjfA ^iutftnmfÊtg | ê^A^l, g^uêifî^^iJ^m « itc. ^Ârum nAfÊ np 
jmm.U9^ mumgbwi^ t^bênnÊ^ ÊiSUt^mAyb bu [/Aê ttnAbh t 

Jiib^^p^ B^^^pb^^ j^èbs i^^biby) » 

^lSt ^uiïttp^ui ^fitifn.nu liqtp^y • AC-ïr^ fbtuA q^uâupnm . mïrf 

funA^u uatitpuilf » ^nu^nutPj ptu^ui^pfi i ^tujmJfMnéu » cctc/ArirAr^ 
^pbiÊi% bmiung bnpbjng , ^bpinéb *7* ^ 

^iHÊffuinug mAbfnifj %JaA fi’pfipy • wtA/p êfuyptMiptuf^ gÿb/bul^ptn , 

npntf^ ugf_ ^^yfipp ^pnmh bu bpbg t 

[fr*- j^nA^ui n^ t iqtnpin i/pugll» ^(pb/j f ^ nj^ «üij^ i^ntgÊ . 

fmtuAbmi^ jAip jyJ^ minu^^ b . At. tnpéb /ptnpA, ^skt^b^iA 
Jb • gmtQibA J'ngnifb^Ê Arc. tfibi */i py^^ > l f mm ê $ ^ 

* 6v 4* Phrygift Salotarisy ^ Phrygia Paeaiiaiia 

ÿ^tfiTCapatiaDa. 

2 0fl|t. ip^t&ntifmt 

3 flv* î/ït^jr»" 

4 0«y»* ^fJnÊUintufil»M t 
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ptrmibg ^ qnp mtAtn% • ht: i'ma^ mL.tÊinfi ^npfA* gmpm!^ 

b% » umn^utfA iJAfi npuf^f;u focb | /Af> np JtntÊUêf^ "S^fA mmlfb | 

b'pfj'tuj ni.uibfiMf^JfA^t- giagf^ bi. tMogm dba-uUtfi ^ bê. Pu»^ 

pntAq^p% *ft pbmJn^ JJ^Êa 9 tÊt.inf \ g 

(f. ot^A'"*/'^ k \ j^tJ^g ^•“ip‘L v»^"A‘î/ bpkp"rq-h * 

•un» bpft • "Aj* PupSkta^ utii^t.p A«. âfiAnAu fbpnAg t 

ê^lk • J^lbs ^AtÊinmp f bt, jbfftg 

%iy uttÊ. bp^ hpkP^Pl: • 

• RiP^^P^ ^Autnm ^nfbJlâÊUsJlpA jbfbg l^A^mpAs, 

mmub t *<*"• ^pb ^Aênnu inwpL. t 

* RlP^^^P^ hfbA^ttfAtnnab * utn. bpft Iplp^Aby < 

d‘l‘ • BiA'“Y'^ atn-mf^Hi tftMtufioqn^fiui fjtripg 6’/*fe*'Vt 

Jfmtgtttg.n^fÊug | tit2pi^p^to^ttêJbt fA f; t f^Aft jbmtA 

u^tÊÊUt%.mjnt» iSrc gpffl^ ji^"Au • Iri. gbtnu fpbftua bt. ^iJLlb" > VViP 

JîAnAu npp ^b ptttiAfA t 

dj^uiipÇ L hpkp"pq- bèièi'VP ^^^j^if’g k’^iP'L 

Ijb^Afny bi, lfmLta.btty | jbpp ^uêtgttÊg.tïït£a»gLitg J^%P ^^tpA 
pbmùg f bt. Jjftub^btA bngnflt t jJIrttttA nA^ g^*ttt.pnu bt. tpbmm 
tfbg ÿ qJHn.fttfitt^gfnt | t^uf^gnu | g^^tuAu t g^ftAifhttu t ÿmt^n.ntt • 
g^bm.utt/nti • fpng J^p^Hputgim^p^ bit ÿtttpuA % bt, ff^utpgutpttÊ • /Ag 
npntfp ttt^patp^^ pmgntjtlp bt, pbptf^ • bt. bp^tit, gpnA^* lput£fnÊ bt, 
^futtnttA f b/uAb/nf jfL""pb" * t ttiJbitmpbp ^ttt%gt^ . bpl^pfA 
ffnpgtiAtAnt, t 

. ji2jh"P^ lifu^Mu ji't^g k‘"ir'L "^- 

quÊ^amf/il f êuU. hpfi ^Ipkfj g^^*^i’k"*k‘"^ u^bqm^nuii . bi. 

oAb fbmtA gplb^^** * gbnttt ^p" • bpÜ^p JiuA bp^agtt bt, 

ptgb t iJAb *Ag puutuA* gog^tAl^btu!^ gpautntfj ^a.but£^ *ft ^^pbiP 

bt, *ft ApPtt * * * tfngntfbft *fi pnAlf t 

(fj.. u^utp^ bpkp"pi 4*w#?' "P "’ti k"iè'^ 4"^wf• 

jbfbg ^blbiby ^tuLpnu ibputJp jbpb JJjIuAtttt fbpP • ttp 

putttuAf; /Ag %uà bt, [Ag ïfnjtsigb^b JfA^bt, glftfiptuttt % 

^LlPpP^*' • gpgA bt. gfiutublb^A bt, g^n.aptfiAgA • bt, 

i ^ ÊfbpuiÊptJit I p-bpLu Jfn^ l^iuJbp %2pAm^ 

k^Lf **91 "ij"»pAtpiÊ^ •ibp^* 
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^hm ire. An. Arc. q^iêin.nJiâ^ 

sâmm f Jtû. if.fÊ99Au trpl^ni. l^fiAlrf^ Jlufipi.ttg * i 

./^/Ay A/'A 

^ ^ttyng • Art. stui^tfiuifi Ij^ÊpmmtUÈ^ • fbmnÜi ntAp qJJln.^(;nu • 

Arc. fArcü tptiHnA f uyf^JuAnAu t 

bf>P»Pf "/* j"‘P^hh • **• 

mmpufiji ii^tr^Arc. • Arc. igy^ gbitHi hpl^nt. , Arc. fbppittê 

pUÊgnÊLifit ttttbtân/irbêi paiuAiu-bpl^nt. t] 

. «Wî ♦ Vi2jh"e^ H"Hf' ^mamptu^i t . ap pmp. 

«f«a^ ÊÊÊptr^k^uA itiypfit. ffi^tt^lrmtf ^ p m n /^ bt. ÿminypu âfbmm^j tnc 
^ktumfiu baifpr^paÊ.’ ^Êtitnnu bt. tahin^ 

btti^qbpfA jbfm tiyu , t^A^bt. gilStuttw lffti;,nM{pp ijf.iriny* np 

9 Arc. Êiètu ^migJi^êà9ul»ii fbpf/itA^ 9 êml i 

t^StJrt. jfifaHtpftg bn^ , iAê.mu J]pb.mü»êÊHi tpbupy • ^UptLuAimti 
9jf.lrm mt-pifp^ ^ t (ft. ntAfb fbppÎMi gpÊit%PiypVit bt, gQptttljfmitit , 

cy ttt pA ttÊ^i gbmtÊ bt, ^tut^ uttt tttpius^f; 

tj^tntt bplptt} tp^ut^ttüiftu Jftiê^t- g1fn.ufpu fbmuA , np ul^ttuAft 
f l§mtt,l^uttÊUêf I &C. tfbpl^têyhmt.ftftA pLp *ft At.tittt ^yu 

ttftAtut, I *ft c^j[ Jinutb^ ^"btntiu 

mp tupimijff; tfbtn ^At^a.ntt uAnA t np 
êffnpA% btj, gpmA^ ttm^JmiA jnpat,tP^mtqu^pftl^ * ÜP 

^f»t.nft9êy b% f^ntpptng bt. finLftjpttptug, ttâUnL.utbg t^buHtgtp 

^n^gbuiij Pnt.^t/mp , fint.if[tnp , QgJnAmnp Pf^t^p b^i , 

ÿjfMtp pn/^mp • omtÊÊp •yJ'tP ^ft ^mgnJittti^utiàiflt ^ b% tyu tAntjafbp t 
fbutu3tt% t^mjAmt, npgftù fgm.tfpttàgpty % 

^nt,fympmg bt. itmt/ntSt pAm^A r ^^P2P bt, 

Arc. 0cuw^ JfA^ê, p^ttpitnA ) bn^qbptyllb PjLtngn^ 

fmmp^f ,, np t/b fl^^Aïc HAA’**c • fltp*"î5v^ 

bntj^ifbpiyliiP ffbtAftntnnt^ipmtpjfip f bt, mtnjfp bttt Jflh^t, gtpbm/b np 
't êipit^uiiêith D^lrt. ^ §p^ jÊUt.bpni,i^jiuji_ oppbn»^ 

bpk^^ Art^ h^rU^jbm p 

s ttn^bbiu^ b *b t miÊÈi2»é-iu9 ytbu^ bf mpm^ *b pn-m^ 

3 6v fA !•"**• 

4 Q«y» 'ft tipnfm^mSiCt 
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t * «V* fmémiÊ§Ê 

l^n dtpfauiqti &i. /A^ b^P iuti^mtfunsmmm «|Mmu 

nMâssnëi Al. tfkg % ^t. ^pi.up0ty^ êiên. U^iaStoff- .fSnm^A^ 

Ptuy.un.i9fiut^ttêii IJmÊpt/tÆàénff Al. cmjl êlm^i^ ^mAmgpm 

ifAatiy^ ^at^jA \,uspi£uMjêûtnAuÊ%p t >itc. «vf f A'Sr • 

4ri. «tfjfO» Vh-^^i^shp * fPpfJimfAufA * A*, iuym 

jmpAiJripg lii^Luk j;m%PsitfP% /ApMAgb p%êm^Awi^ A% HÊfiajmS^ i mpp 

A% l^uêùuyp uiUÊinApoi^^nnp ^ ilfA^L. fftfAvA np Jêi l ul » np Ap^ 

^uêfflt pqpiè ^tê^tê^uy If^éêiAmft Ap^pp 9 Al. ilp^mA . Al. ^immArn/^ 
JApt 2 ^Uili$uA iApsÊAp% mÊplitL^t Lfmu^ J/ê ÿmùmffiu fy 

fflêaifltUÊ Stètlpt^ p^%4; . Al. fy(A J^^plréjrf^ Jjpya JfA^ÊL. 

^vA^t^y (^uAffêyfA /ApsiAp% ..Al, magsMi fmA mji^ApIpp. ifAafp jêm^ 
pAi.Aipg ^aLut ’/r ^^Lufiay lAaSêiA ap ^"2^ n4^4HP^ » unAiA 
fipMr (^ofH-aAtitaiat^fmai^AmA | qnp ^yfA (A*»t-ppp Sifit. * ^/*9 
âfips (r Jjplfff f J^p JiaAmi^ uiifptuîtMy fAuufmg */ê ^qop tuy^A 

Imui^^iUg Ai. IU-lp»iMip . £iupMa^Aipg jAf^g Ai. Jin^ , ^k^iP9 't 
AêfApag * Al. Ipi^'A IJAl. kVit * pmêÊpBnf!^Aa/tA aÊ fufA 

pmafUÊg* ilatpgy Al. iâAutiAêff uAsp JtnAfa^^ êêAl. ApAtxp • yy 

^ » Ir». ^féÊHu^fA fll^l nlmnj u!L^m[^ (t^) 

f.«iyiLIru#^ J^itAoA Ai. tfmuAAA *fi ^imuppg Am^tÊ • pm^aAhgm^ 
l*f ku lA^ , 

mu!^ ^linqnJinat » gJf/faA^aA Al. MiÿAi^mm Al* ii^^nimL.§u 

tagifu. ^nJaAatA w^Aati^ ap ffan^f^muay ^aup 'A ÿR. 

gai.as%pg am^lJmAA t f^L A% *p . JJiupJtaaifMff ^ttêMapALmij agmafka , 

alpiAm^^ *JjÊ Jiapg jAfa k^P* * Aiafa aiyf JJ^piLaAiag f 

^utpuÊLjy é ^iag/iafA^k ^aLft’Aa^ Al. JJ^p^aLA/^AL. 

W^tifvuL' ^*- f*^kyp • tt/r% ^Ap»/i^^ . j\kp*t^ rt 

fatup^^ tfmL^iaaph fApaA^ • aLamfi ^aap ij^Atalb fj^pMittf | 4t. tfAm^ 
tri. C^ÎF P^9- akipuÊLu , faaêaAfi Al *ft %afA 

fAppVit*J A ta llpi^agAtah tagtpfA pAta^AA Qlccf^coi^i %aLut^^ ^PjHVP ^ 
^aLppia I l^uAtappty* japtâLtP HptAay ^aijnSb • Al tpauLSi ap 

usu^ •pitçpAlb f ^aJiiAaA ÊuypjjÊ • iri. taym * irt. fuH.^ AêL 

Japau^ ilALp^aâl^App • tuym ^quêLUtuip » tau^ut ^faiL^uiifiakaipp i atâgm 

I 0«|*« fAntijut 
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I êfitifut f 9 <i#«f of ÿmtÊfmmÊÊÊfmêi^ , ma^m 

0 tÊÊqniMtuif[Êiê%p f éttêifttÊ Jmlritut^p ^ Mtaycii t lüMfav 

mtÊ^ui puêJ'ÊÊiUp jiff^nLu ptu^i^u , JfiVib tfiu(f 

fft.f^fy 4^" ’ J”P***^ ^a|NL«c«l!r 

i^iA £rc. JpLU fiutqaiJ^% tapitul^f^ impt iphut | f*|r ^ 

uHÊfM 9 %n/% ptuqmL^i fi»*y 

t f^utA.utsta^atpp f ^tAJia^ 

¥»m^ f t i 9 ^i^uêkuàlfp 9 fimf.iuiip 9 m 4 .Ê$mfi 

mmiêm. an»ttpfÊUMp§ mp 9 Jf&^u jfQ/y^ 

t^AA Apu JfL. Opff /M#âif ffufi^titfi:êtê% ÊUMpjfSk 

pA^llIrmi^ h% 9 MfjtupffuAittA rf.stâ 2 mp% 9 Êlfii^ê. ÿ^iiâtêpftff i^Êt^ 9 Jiiji 

puatqnc^, ^m^^tâêtitig jnpJk â^uip^uu^ ^f^ppoA^ 

^•y t l^âMêsi^ ht* yiU^V 4t‘^^ift ym^usIffA ^i^pMMy • 

’/r %hpptt *p hnêfpA I^UÊ^nt*ghmf_% /ivÿ ’/p *Ùmpm' 

ftuifMtM-itpmi^pA ^ hmtjj ht* *ft %npttâ tanu l|tf#t.^ 

^ 0 tuutj^ iUjapm^uA ^utqutft itylih ^Autg ht* ÿnA^tupv hi. t 

h^^mphdfli^ fAüt^hi B^^ 4 yP Sf^lSh £*7- 

^tt#ip HtÊtpJiaùtp ht* £&y * "P * 

•tytêjiit^ fhftLppuHsmMtifp 9 A^t. JmtàiptêA fi-ut^U 9 t.np inàgm ^ Èa. 

ftêftSA* fi^y IffA ftm^pt ^Aêy % 

Up^v k^vé" ^ • *v ^ bfP 'jh^g k"’tp4. ^"*’- ‘ 

aifiMf émtjfmi itfo. U^pAttnpy 9 tCttfr^ %n*ui^A t^hêiny 

pmtaàâjfmu fhtftêti ht. tfbmpfA puÊÊfntJ^ 9 «yi panttA^ £^9 

^ijfpt» • i'A. sAm^ êHU^tilA^ AêÊWflp ^ft^ jphh ^tymif J^^t. 
pftt 0 tf.t/Êl^tA ^Amnm t fp* puttfmUm/^ k jfül^phtA ^pu ttê^jfnêÊtf^u 
^ifpmAm 9 fftAi*PiJ^ 9 «ir«-. ^ f «yv (pfhpuif 9 

fnuÊi /n.pnt.iPfhat 9 mmc . ^oê/tAmA ,,pmqp^mt. 9 ht* 

%^A*u ap hi lêtmtpM^ 9 jnpnLtP tphm (pJr^utqnt* ^stmtttêfpMi t ffAft Shl 

ÊÊifi^ftmu . jjg^iuJii^u mp k . «f fV ’A 4*^^ • 

^tatqp^u 9 JttAft 9 Ifnufut 9 

* 8*r* 

3 Qpfmkt ^pmX Qf»h»’t\ftlrpli, 
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paÊifni^J* tytifUtfA f.jkptig ^ 

Sp^’Htv^ • 

}». , jlri/ig^ hq^r'HI * J^ph W“ÿ*^*»A*5f 

CIML iffA^L S^^"9 

àtii^i/mtiV iun. i^m^p i * 

ffL ^utLUiii^ tA • tt^ulrnti^ ifhmt^ trt. ^fiLià^nf 

S*y"9 • ^“7^ » ÎÎ7* 'A 4*7/"^ ^•m%lnuf_kt !••- ti’"‘-2kP‘• 

Êj^aÊÊêAÊÊOé. ^ tpnp «CMi^o#^ ^uyng « ^Z* oAguAf; g.àrttA 

l^mLp I itp S*y^3 ’A ^"7L /!^7 aatnpnmw 

fuusg ^ IJatt/jfpÊ/f^' éru gmpAiê»! jmpht^bp^ uAgfÈAbfntf^ 

t^hpfA iu^jmmpÇb iUjaug | pmJ'uAlr/nif gif.mLjnn.A | q^fa9tÊ.nfffiu^lrÈ. | 
qSut^nfpbt.^ npy '/r » ^*' V • 

Ac. gfimt^mipnp^ J^%^i. g^mpttuutp ipmt.mn. » upiaml^ 
jm^poÊL » p*yg bplçp ipnpu^g 4'^"^ ^tiAbuif_ti Jtttÿ ^i»<i» 
utg gbmw^ MifÊ% ïin^pug , ^nAg.^§g fè^utp g-mumn-fi' U^pg^J^f^Ut. 
pnAfi I bi. *fÊ ^nippÉA!^ gm2p9p% ^ccnir | 4r<: Il^j^i.l^ui/Êaprb9. bu 

gtmpgPP’ppff^na^bu , JfA^u glfiugfuiiUi/f ^, "P ûmnpnmtà 
JjfmaÊÊU • jnptf^ gbm | Ac. miigbâÊ»!^ *p ^tupuiu tjiyu ^^rn^il; 

1pfL.p . bu 9Btu ini^L Jmtiinitfitifubu *p ÿfüptuuiiiAgm , Jfib^bu 
f.lrMr I fv^ ’/r Ifutu^tÊiuty « A^t. ip^U0fpif f^»g ^tuptuu Jkt’^ly 

flAA^ i*Vf • ^*- ••^3"î^k «/ïf JP^lafiffty ^aiq^p tt. pyty 

Jgwupp , jÊ^uAi; l^mup , pntfmbguilfp ^bpfib iU 2 j[nmp^ 

^"*9 • juitktuf^ fmaÊqmgbmj^ 4'’^/»' 'A 

ifjpmg . t^ÊU ^tupnuuipmu , Art. t^t^^thftnp bu tjÿngjpiÊ^üp bu 

gÿ"p"f^f*p ^ttt/uAnêi gbmqp i Jffb^u g^üÊptal^bpm ^ i 

^ityng ^^ÊAbmf^ i^ ^ npng pun^ ^atpmuy ibtÉÊgAtuguf^PV^ J^^uUi^ 
f""fg puHptutP[A^ ip gaAttÊipA i^mJpp , bu fbtkJbgp bu ^•"iPp • "m 

P"9 ^u»po»u ^fu^A^tuppitt ^. gmJfAg ^p ^Ugtkg ^aAbmf^ij; t piflf 
gky g-^y^ ^p*-*9p^^gf ^gAibij; l^nuptgf^ gkuuum^ , h^P. 

h^pk ' hc^^y ^ * \f"pf^"p * 

hVL' U.jp'^p^ Il2pa0%/ia$, tymfîifpb dqni.m%p AjP>"S • ,/VA 

JJatpJliimpitj UÊU. IfÊUëj^muai^t g^uymg uaf^tSoimi. , ma. t/a.^ 


2 Qof». b% IfmGfmpjft 
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^Iri0tné£t bt, ummf^ tfmJVhu^ um^t/iuiiÊS ^mlbbutf^ 4* 

^mfmg t fUyg M^ft uMuatugnê^ gfintHb êtê2piUMp^i HqnLuApg mp 
Jifu f;> Jbiji Ê^irmyê^ bt^ l§ni^l^uÊ^ fbpfA% t \pUâft 0 tun, i 

iifü, bjp9^u/ù q.butn^ i A’c. ^PiaJpiûuiit uta, i/ttaptuL • bt. 
|VMcff ^tÊÊfâiÊÊjg %npuê pbptjpi jÊf^UÊpUÊgJuAaiéLaên. f ^tttiijpbpi Iffn.tfpmfl' 
tpbqu^gtuqu^ÊUt. | bt, ifugpfliÊ nAtutâ^atm Jfii^bt. gl^ntp tpbtn « J^py 

Êpbmmlj bt, fipfn tpm^ 

t.«ML uàn^ buÊêJpuêitut. » bt^jbfjhig %npm * % i bu ^éi^uaunu §pbt^ • 

$uêu 'yMT^ ^mâiSniaâSt ^fmutuiÇ um. buüip Hj»i ttijb%ti^ ^m^ 

•tflb I bu piwnibuip^ft gUjfuuu^ tpbm' tàùi^uâtfib p'bêfup 

tpbm « ptt^ *p J^tèS JbpX ^p 

bmu^uiu.^»^ upy Ji^ ÊfbétA U^pn^ *p ^ufpiuuy pum (?) 

A“y"8* 

hfi * 0*-^^ 2rVi. tpmumÊËM ^i^btntutiattit | 

•yg b% ^yng * 

9k"^ll^ •"ih"^ /*-vV 4*16(^* V*"i^y • V- 

♦/••Vf- S,"pe"et 4‘ï/iP* Kï^^Ap SHeb" 

iPPP^^ptp ÿuêpaupjÊpuA ttp t %tÊ»pnai$ *. ^^fA^pnptp (T^fÿ »p 
•ntu JlpupbmmuSlÉbmu • tlbgbpnptp mt^pamp^ lptp£lj^p • bofiUrpttptp 
m^pfntpÇ ^tÊ^pt•^ut^mfg , m|» icpml gjttpMÊpumui^tÊâtpi^ . nuftbpmp^p 

mjpamp^* HmutÊfmupêu^miÊ f ir^ £ft«ai Ji^g ^putêpunf %apui i • pVUr^ 
pppf^ êÊfpptâtip^ Up^Pg ^ bp^^^P^^ • •"^•Abpnptp IXpXutpÊ mp 

jbpp %npMÊ9 ^MÊÊf • JkmanêuAbpnpg,, m^mpÇ ^ttymm^ttâptt^ 
tg*^ "P bgbppÈê Iputtppg I *p. Jbumm bp^'^p^^ * bp^êMnâuumtÊb^ 
ptfptp ui 2 ptuip^ flumittfgtfg f np ttttu HqauttApt^g bu b^ÊLp gbinmp^ bj 
pifgttttmtHmbbpÊtptf mpptmp^* ^^uguipg* ap mtu ^IjP^g • ^npbpmmuui^ 

%bpmp^ m2ptttÊp^^ S"ÿg # "P "*«• bf'^PP • ^ifbmuiamUpnpf. 

h"^' Ue>"p*"'" » ’A * 

Hpf> tftSrp utm.tmÿ!b m^ptufp^ gututtttUM ffiêb • ^btÊtpttAtttgp , 

# ITv^p • bi^tps f ipmituAsitgp f ^pfuib , by^p f C’«»7Ÿ«"*^ # 

batppir • Arc. putpip Jpu^ g*^ gmJttkugU 

^tkPP * ••py bututUÊp bp^pp ^"^gpb tphtÊt ^ gjt p iPP** k^vT 

m2ptuip^p fpt-p uipXuii^f; • gjp p^lpti IPP^ gbmu gopbqu | gbppuasn* 
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jtMtptûjJiiLmit y irt. jmpbL » ïÎHbï.’ 'h 

if^c# ^ np *p ^Pt^ufiu t jirpfAu M^4 ê tpffm • niStp irpf^ i 

t^fftpni. y ifrc. tpu^Êpt , ttfii.% 4rt. UÊpuiff y t irê. '^^fift’ ku pH»^* 

tt* *p Sioptgi^tgtÊjnptt I wp9pm ^ y 

ibi. flrpi/h$,^ irû. utquft» in. ^puMVky% Ë^tÉtp mp m tn fip^SÊtÊ 

trM' • 

(\. jj^iop^ 4"U"9 • S"«*w 4*w ’ "T ^ ^••4^9 in® • 

pmpip ^uyng , fptfpfpit mm^dÎMâlkp pum tfbtpff y Ac. 

^utptktLnjl* Ifp^^tfittÀtHfp y Ai. |v«fm '^Ps -^mpjMtpft ffAp «MLiom# 

"*#• •v’ ^A*^“ '^‘làrz. 

Mm.' , f^at^mUitu t J"pifi "“Vh-PP Sbtpt" 

ainf 4 pat^ *p iHnpg fttêpi^uÈfÊmf (; ^mt ^n tnnni^ 

^nJuiibntfb pifptpntp* trt. ^ai%if.^af %nptu *p ^tupuiL fiutpttpttttfpm 

Lmn, • Ac. ^p Jlifpg %99^pm t^f^pp y Al ^urLiun.* *p ^mpèin, y 

P*^^*f*\pnpp Al ^nnf; pÉrpip • Al *^Ps %ngtu ifÊÊiâ.iutÊ. y 

pnLtPptpfp Al ^t-pif Al p ^mptuê, i 

••P^ 49^lnM9i^ Jlptu^if9%p PntitLi^ jfpPpêpêfP P 

^^ppHpit Ijn^ntiPptutnpû y Al i^pP^lPp t/uAp p uui^ÊRgBtm 

muftÊi pÊUÊiiAp P iüi ifttàt^nÊMt 
Juipÿ l^mt.iÊi; P np ^n^p ÿjp^^ tjmtéppf^mlt ^ y Al 

%M9pi ^tuYt 'tpÊÊh^itAir^it^m jl/ppuim* ptuttAp p %m iphu9% ^susimp^ 
JpSmii y 9tp tfêÊy p ÿnpnu ♦ fppAt Al jf^ppuàm fbmy jAff 

^ÊÊfpmn, y ^mmntb^ yA üinA ÿtrpmt • ji9pêM.iPmkqij9^ Ê^anAp mi^ 

phi* Al nAp ^iêppnpi 4«?/P <«»La# , Al '/t iui^%mg 

a.pA t 

- U2b'^P^ y/^/A» ^"57 ^p9.Up9êhmi. 

99 Ap ifU9i.usiË.êt mm A • tj^pm-h^ ^ y y ^p*^ 

Jif% pfm%t 9fhm% i^flppP^ f ffpp^i/iu ^n^hh ÿtÊt^ppp y «y».. 

P^ipV SÊtppAmppni. . jlrm npn/ ^ •fUui lunumn. , Al fhppUb iwAp 
i B<7** ÊgJJum^l^^ut IJâtf A ^htA "^"pnpt 

3 ^A|*A«^ 

3 |i ilpp At^ fif^A 6* 

4 0o^« J 9 u9nf^pu^ 

^ «A \^9f9p^kpmft t 

6 0o|t. ft|it 
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• jjjmpuinp , qj}iiânu, 

antSi .• htiàj^ lipf^mfà i ^ÊUi.mL^ tflr^ncJjf t 

'► • SmpM.ptpuA ijirffy gmppnpf 

i.MfmjÊÊ ’ fjf^tnÊf mJ jf t f Su ttSÊirufg ittft , Ê^gtapah , 

gUHjÊp f ^ uAljiiâAfÊ jffi^unn • K^.* 

ituAltp iiàA ’QpJuiibg fhpm'Jp • np ï/aÊÊunup l^p^pff • J"P^i 

p^^i stÊfp^iLpp . fv^M^ ^i«r ^ioptptnqlt' utn. ip4fqbqnt^ 

ftpmi^L f Jjfih^t, tqm^nùâii np' ptaJ^uOti ïitmpfA ùi. 

^q%m • jupuê^tF qitHmiêfÊ umfm^ t*. ipq^ ht» %tai.p- uhi^ in^ utqp^ 

•j"Pfy jhhs plmbt 

’fi fimtutlii fa»4.M»«i. I 1^*. j^/ptaupi • Ârt. q.hmmfftn^iÊthf; ijfbiut 

ir*"PV“35f t ^l^iutimmjnp ‘ igMit-mm., tt.%apm jir^^ gntMipiu^ 
i'mimmtfi t%iipm ^Liu|ma.« tu. *ft ^aipmiLtjf %itgu$ ^utpp kt. 

%iu.%ffp*t *4^2^*- 3Rp^‘"'^è » T ' *T"5 't 

^mpmuty' Jfmpmli pi^mSbbiÊ$ti j^LmtÊ.^ , *fi %ipi * lfmut$jug a^p., 
t^pumf; ^mplii.iit»t>mf tr^ ^mAAniSt iwfmA • t^b^ê. 
gpkp^ (UÊU/t^. * ^ ï" ^nptiÊâ. gffpi^^Êipf * fan-taj 

«PL^ t fp. fl^miSifffj miSêp ^//SuimA éni/ÿii ipt^ t 

^Jlpi^iiyb » kl. qgfipkmVir • apty pvm ^pmi.iy *p 

fkf^Vk S"P"^ ^*- bpt^pe I ti^ "P 

k"ilh b3M^j"‘-h^3-3i> 'b 4p‘pt»ikjmiiiH/ù i^tppjîfi k^, k*. „kp, 

âlmiÊltÊÊt^ pittoLUimaiA suLpii ^^ÊUiêëêik^ % ht^ P^P^ ’ 

fU^tAkmp jkpI^iÊ^lh ^tup^p iÜpA 4^9 ilri. Ipi/Uh ^fmPtâmAê 
OPV At. qiPtfpt^ %uptu Kâytif^fff.^ 

^AP * C^T "PV tAgmU^ l^pm^miif» jtfqjjA fi/^ntAttup t 

%ft êqmwtÊÊ^^ k», ipÊêêêmaHÊiÊA êrp i i/}ê32j^siii^pq ^, ta. afttqp iAty^^tÊaii 
qmMiaaai/ia bp^p^ ba. bplpiaf^ % ^aabi %itaiiiq ijpiy jlffaubuA^ , 

mpayffm jjp^aaaaa , apap ^miManataff q./aaa9ba^ i ^"iaêpaa/b^ ^auppm^utaP 
qp^ppAb bbbm^bt. P^n^bmij qmp tiêiiÊii^p anubi fik 

1 Qim. •«st^QKi. %mmSmtKit^t 
% 'afmpméCnaü^jf pum 

3 QLymy('«^()|f>> “n tt "P"J •*^‘l/p 

4 ^jpkiMêpp> mfuê^^m *ft umnpbaq kc pmm •aêjpt^i 

8 OV 
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tim% k Iti. ^ f >ipp fmmSrp% ^bpif, 

^ftuii^uy iâiu^i ^uêb Ê^^uAtpâSb inifug^u ^tpptitmppmê. t 

b . UlpiUip^ f J^th t 'A S*»P"" * 

fl*âtp ^uiLutttLÉt p%% , fp2!yp » hlPUP) » lp2P^9 

ifb%^[jig i^pt ^ i ir^k^ÿ f jpp^^^ 

tfbuA flpp , jJ^ppuffpg ^jf.mt^itêi%. , g^p^aa[mbitrg nijlÊm , j^pt/minp , 
JftpttUiP Êpbuüi IpbptPt fitip *ft Jp^oâg ipÊêp2P*m JUAp^tNpnp • iirc. 
qMHjtuhiug* pitX qMgbgJ^mfuugm t . 

^ • ^*9p€tp jbfftg IpA IPn^utg t fféilf ft^üt^iâc* Jkiffuêmmiê, ^ • 

g^tfp^nLu ^ jnpttLtP ft^ifiiA' mn, Hhap/rêtmiMAboÈL, • f 

fÿ'wA irèlt> > qk"e*iè“ • iISUt*""* » 

, fj^VP * Q*^k 

t ^***9P9 I mffuf!ig^. Mfpiiiitf asp ^mUpÆ,* 

!?• J^tts k"p^ttB • s**'t^.“‘"”^P"V (^) 

siaimisi J^inpmuimm^uüsjji , ^ fbpfSsi ÿusf.patsp •^(f^p 

i/2tfir ft^ * J^^L. glfp^ufu Êfbm % fjAp fus^ 

ÊjMtnji p%V ^ÿkjtt ’ "/* ifnt.ta.pélsMt% , fjT^pè f 

Êf 9 us.sun. f fUêplf^fp np b fUlb*^ » f. S"**^pbP^ » SpÊsp^^ash , 

gSptsputLUiùtp I •l^ifp * n*^P J^pb^ guffbbmSBt % 

£^ . tlsuattfasLpm^uiis *fjs dsafsg ^tsspuJj[titÇugty f bê. satn. bp fs ^ap^ 
^ih » ntSsjt t^ais.mn.a bpbuntibi.^%g. • "p b fP"^ 

b^g baafaA fU^nAbusg 9 ^npnt,sP kifjbp bp^stL, 9 Hfupmâi^p b^. 
Uipufp bsL gust/oipui^ggfsb IPsuisÊ^bpus 9 Zrc. ÿnaag fU^nAbéug • 

gPagAfsa 9 siÿpSfs2P*^nsfjitn 9 g^sassAfi alfApra. ggasajataSs IfagH^aaf* 
np jnanfflsis Ujjaaua ipoaubasg • afÿjmpJap^asV jbjjag bn^A f^i^aisAb^aaag 9 
jvpssLiP kVlbp bu IJfSBi 9 gtaaJia^psasl^apipii JjpP( « 

anutfuâh^ 9 ni,uuafs bfuaial^ baa.^ • ifrc. jbffag gasgaas finalaf-nAp 9 afjjjfubaafm^ 

gfau 9 g^agaasaaauApaf sfJjpaia.aaaiasjpnApM 9. sgJjjAy^"**^ 1 gffaaspgaaaaa mmk ^ 

'P t bu jtrfjfy JfrS , 

, (jfl^puiLtt/ti^, ^t.ia2^ut ® Jfib^L gbpmu^ , f^CJPi^ 

* 0*A£“»c""'“ w."«r‘ 

3 G< 7 ** ÿamilt 

3 Du/*' t Db"^ «fMI iUÊJÊMsÙt 

4 0^4^ fbfmOmtmüx 

* Dl/z Or* 
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£tttA^a , ^ ij^l»Ê§lj[uA t âiJ^iiuAq.auin * , 

Ê^ttÊpmiAfÊU t | ^J^pmmi.miitt/h | ^fUtOftiA | q^untJrptÊih | 

^l^l»u 0 yf^^aAu I qÿaÊq.plruÊ%u | tj^mJAmjbfÊu | t^uif^tuuuA | jRpngjT 
^ndtÊÜbnA < 

J^ltd ^u»t»ttia.ii hrp^mtumuiit • i 

I ^^^jiifnginp ^ | t^^lJrjmppntAp* ^mtAAntA ^ntjn^ t Ê^tiufta ^ 
f f l^ufpuAif. , qfitajv , ^"p^ f f 

tÊUêl^tiA JJA^l, gy^m^np^ttA ^tuqufg | tMA^f^p ^ttJuAnA f 

tru U^qmtAtg tpbm t JJAfi i/nt-ptn ht. bphpjt ^ i(rt. %nutA tu^pt. t 

^ • JSipg^lp J^pt i*“C 4 . tptut.mmM bpIptmuÊ^ 

ttaA • ifJppLtA ^tttpoAif • tp^utljpttSÊftu I gjUrpSkttp I gJpbSftptÊAtt f 

JlfbbIptijttAtÊ f ijJ^tBp£qttn 5 ttt » gJ^nt^ptuAu f g^ftttAit | t^tab^uAtt f 
g^putu^uA^u f gj^nmutlji , g^jpnLJtutft^mn 4 Att i gj^afutn , jnpntjP ffA^ 
^tttpmftÊntSt^ » gpiftt uttnAmjb gi^tjptLuüqf nAfA ^uAbm^ *jt ^tytig ^ t 
[<^a • ^ugtnutl^UÊpuA ^uy QtMftty utn. J^putufthuL • f o»^ 

LutnM ntAf» bp^nmtsittuA | têyJ‘tP H^mpttfuttnm^tâA tttAft • ^ptu^ 

^amigbpntf | tlutp^uAtu^bptn f l^LfUt^mpta^buA p^gflhp i 
qm f fUuquAoLnttt • Hn.nutqptf’ttA | ^taAft | Ujb£jft | PtaitpmLttA | (Jtqtait^ 
tpmptAtqbpatb , ffpt/qtfâqbpntf f JjjbtjiA t IJAp *ft ÏpiAet fUtÊtQuu^ itt%^ 
pmt. 9 Üta. qmpft ^if^tupLnfm t 

. flt-tnfi tan, Atfty Ifuy ffpttntfthy fAtp UpS^t^ 

^fiN.|f qbtmy • qmtMtttu qnp ipjjnt.ttüip ntAjA' bt.fKt • J^ttAmLttm 9 

I fbnmiqmgbmi , 1 , ^tupqt/ltib > , 

/)t.iff^ mtMMAiAmlf^ japm^tP ^tàtpmtutt. putquq^ t ’/p irï/îtf i/tfib^ 

%ft 9 tfmpiAlfiAp 9 Ac. ^utt.m.gj^ i^tumm^ t] 

^mgtp 9 tttStp q.tmjum.u tfbjmtêtutÊA 9 /Uttpbp ^uyng , qj^mtpmiA 9 

|Af ttAguAf; Ifptuu^* qbmmgbtoi^ *ft JpmLpgmtfop tpbuty 9 lyv ^imt^ 

bttAf; qy^atpbqbttAtt ^tttptat. 1 ürc. qJ^pbqbuAtt bt. q^uttJÊtAjttP 
i JJtptMmUifmmm f ^mmu y p mpm O^g • * * tJmpmtéûmMii/k^t 

a 0Y« ir*w^*^* 

3 OT tmmti/bbi 

4 ^uymmlitÊÊpuiit ht. VT" 

pmm i«g£ mpjAmlpmg K 
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^fujupup f • npmff flu9j^&L.uA^ irt. 

}fuêql^niSiff * ^iupmLty | Iri. ^êÊÊ%m%tjf, ifL. ^piMpmp • 

Ufkmi^ tfitutb HpÊt9i^i%* ^aAijf.itpi, fpjri tu g jrtnttlfli t 

lpÊL.tt^ IpMiiLpp^ttu^utiptp I tyttpfq^ ^ppuilpu2pftn muuÊbp ht. ITp^m. 
%y ht. fjptit.u&tftu2UÊtn jbp^^P* * HputhuApir 

vkh,!^ *P \ÿtut^k"*^k • ^P **fhqt.t9^i np kyp n^kPp * f^***.» 

|ii^ ^p^*^^**p yuimhpttf^ if\^utmmk^tA fhptuaipb* ma, fim^t.aA 

, pÊtanStp *p fitatfpht.af% t^hm t f^ptuapi 
^Pp *p ^p^p^^^p jJUpm^tuiamtt t jnpJ^ pqpihit mjppLfff 

JphSmJop fhtaty , ht. fp%^ ^put^taS t (ft. k ^Ipg ^Mpft J"P^ 

Jk ptjpthi mtppptp^p ^fimpampt ^htay • P^k 

’/r ^tapmt. f^atimâ. (^pmapt. japy ppkaây mmpmihmi^ 
tfoippm t^tuLMio. * ht. uAgttêitk bp*^"p^ J^lPs k^^^b 

* jnp"t.tP •Hyp hkhtfhghmg k^f^^lPk^ * Jmpmppmaat,^ 
^hm^ Jiutapnt!iip% • J"p»ff J^tPs mP*^ ^VPhV^ f 

ap t fgoip^p ^ , ht. pimaStp *p JphhâuJop • ht. rnym J^fpg ^apm 
^haiii dqmta » ht. mpt^tupht. mt^m • tfpy a»lptt3^^ ppêlA ^p 

jhmtAk f ’A O^P^^^-P^^^k * "(T Ph^^lP^L 1^1 • ^pp"^ 

gmitk goHÊhityït ffutausUh ^mptg | irt. mUghmi^pjktp ^mptUL, 
jbpmtÊpi . japag ^p Jk^ ipUa^ k Jkpmm 2 mut pmqpip , at.p jmmju^ 

^pi J'tutliuhmkah pÊmaSÊat.pif^ IphhmJkpp • pak ayéSh p"pf^^ppf^ 

t^tugA fphhtaApty^ ptmaStp ^p dlapg k"^k * J^tPs k"^^ 

^ÊÊtêStty h% /jfjÊtcma^ fftphtaiap ht. Jkpmhy | ppf- Jk^ Ip"^ 

S"PV Zi"»p"^p •p"2!"pt ••p ^""A IkpmA^t 

mm fpmpAty patqai^pntfj tAgmfthpt^ ^p ^mpmC ptmAp jlfpttft^pf • 
Ipip np^ upgmphphtuf^^ jmpJmmy^ ma, 'p Jp»pf^ k"*p^"*-p^^^A * 
é fl»at.gmpp ^p lïïapg Qi.mpmgag . nAp gmt.ma,u pVb • 
pni^np , q^a^puii^iip , Ê^nfUÊêipnp , , ^miiJjiaÊini , 

, ^Jlpmm^aêb, Ij^fi mÜMÊÊfm*^ ^ 4’c. 4<*« 


i fli» t {fHIfÿlMIlfil 

3 ÊUjtÊ tp^mbnii "Vt* 

f^Jg ^P'k uAAfuiU timmif Jfi Itgt 

3 #V 

4 0«/t* 
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Éiup Ac ti. tttoum^ % ^U^PB ^"AA'icy. 

d*b • S'yp 7“»*-«'**" •^•-P • f/^/Aÿ , jnpJi 

fÊptIA JfnLpuy itp tuup Iipp’~ut^niS(p • 

irg, *p ilftLjiiti bpIptÊ^uib^Êum ipttÊi.iUiLft% q.u»tAmf 

mn. Jlputat^uA , p^%i t uâupiu 

tpmtàiuy jbfu^ ^^cii Jutftg P^P« 

qmgifittp i ^tupatfiiqutg^Mtp f ^m^oittip i P*'*" ^uâputLty* 

faut hg. JHjfppq~uiff^"p » /Êt.piru/ig qbtniul^f^p t 'YfP jtP*^P uibl^tÊutf^ 
^uAti * "P^9 Hp**buêg-ip99p tun. ^tapptuip fbpmJ^ i 

£rbf ttp ft^uibf; Qn^ t > uihgmh^ tun. f^t^muipit 

P^P^t"4Jt ^lP*P^»t b *tAit»p jffqp t /Aq Xfftquiij /Aq lPpni.q^ bt. jAq 
fpppm quti.tanM* ^tAmntÊ bmfjf qnp f^qbptugfnp ^trjjA yJ^mJttfiU | 
ht, Jwüfqoffip l§u9^têtJuÊp t jJAfÊ %Jut ffnt.qj %nuaA ft^ng, | tuqmnp | 
iÊapniffÊL% êqtÊqoÊ^nAI^ bt. ^2P2,* 

Qmqutqti JJjtnpngt HjJutup^ ^q^uAngp U/ipy^ Up^pkp* 
fjjgg fggpbuAg bmfnA ^nJitAnA u^puqntê^ • àuggJbuti^ *fg 

^iuqtgtpi bg. Ifplp^bag qpttAgii* JjA^g gfbtgtuujttu qbaituJinnAa^ 

qpp •/igfn.uf^tuu I bt^ uAutp gftiqtqtgu ^butnA p^*** ^mpmgtg • bg 

ÊÊUÊ^JbAfg ^p^mumuAlig b g tüuuoâjp uêo. HjqtutLUigf U^tupfna JfA^ 
2bg gUfÊtitiqtitttA JlpugpfiUÊf gffA^g g^p^ngutH (j^pututigg* jtupbgbfu 
♦W"* ^uAqf^tqfbiut^ugti^ ^gggqu^p • bg qbmn^U 4 ^P JlA^g gJ^Jiu^ 

Atigu fbmnA^ np ptugfuA^ q^iutquiqml^fim% 

âyufikpA , fjhnpp jU,""P^S f 'A ^niPiuqtAk ut^j^iup^l; « 

^PmAqp mAfA Hp^pf^ ^VP • f f^ jnpnggP 

qpfft Jlmtlmg2P^UÊ bg q^ga^tguifi^p i jnpngaP^*^qpip ^bpntqnffgu np 
b J^utpngli . bg pbtg^tu* np b * » jnpnggP ^tn^ 

qpfg ^puÊfljifÊnm | np b Ak^pl^'" * H/gguqA (fitnptfp pgp ipumnggbmp 
iu^pÊmp^mA f np k"tb ^ * qJUq^ffp^ * jnpagtPIL0 

t ^op.qm^t 

9 (1^ ^ |wnMn» Api j^gk§tP^1it^t^qMiÊ ^fi m»*-lpllbiub èmfmS’itgb* 

3 6y* /imÊ/iunMiÂmi f •uifitaup^bp$i/^ *b ^ntpuê^ 

y^kmjÈi \\mJuii^^lAp , npy mpqêupbg ^^quqt ^^ÊÊiVÊgp bp f^uiAt.2^$n t 

^ i^ikh^nh 

5 6 «f • 
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g^tuJpui I ht. IfUnft^uAjtut^ np ^ ^htHnp ht. J^Jathut | ht. *y^p» 
upituift* jnpnt.tr Hn^ututntj^ kut * jjip^^uptn.put^ jnpnt.tP Q^tfinu^nm 
• Kfjlutiftiiittu ptfut tMtbutuftntnft . q^uiftffipnAp * i jnpnttP (; 
^uit.u/pf/h Iptuêtquitn Uip***pfiy t ht. ^ffltn£ptu%ptnpu putn 

Iftjtpututuy t f^Afth fhpfAu tj^fthrtut , tfljatupt/hllt , ^ljtptu%ui%nn f 
qJJ^jnfpput%tts%nu* np f; JfuApp • t^^upjujha » qjlfuipt/lriptu . ht. ^htnm 
uiïtnt.uèUftu » t^n.f;%tnftu | np pqjui^ ^ft Jjtptatbu/isf; , ttthgutithfn^ mn.. 
Iftufttjtutüntf^ t/inuAi *ft S^nt^ ^"t.uf jJfjLutt^ ffihtfftËjtn » 

np utup JJjpuut tphm • ht. %m hfnsùt; ^p \JtputÙuêii^ % ht. JinuAi^ *p intf^ 
Jhpi jJJJbtfutbtpni t 'Y* hfuAi^ *p Ijppto^ 

%etAf; I ht. putifuAf; PpPTT** Ppta.ptnnu ^•utpf^ptng f ht. 

p^uA^ *p hntp^» ht. Qnp^aAuA np hfhtu^ *p ^uthptuifuif* JinuA!^ *p 
H****iPlP*** 9^’^9 f**Atnp^ h tu hfhu»i^ hpfhuy JinuAi 

tnptn^u intpj ffiAp ht uyf^ tphtnu ht ihppAu , npuff^u qy^utt/ùtu^nupi | 
tjjitubutu tfhtn' np uAgtâAf^ qfitun.uttftu* np 

J*^phth^pj ^ntuf; uAjuAf; | tp^p tuainntuthtyp% ^p[A puAut ht 
^uiptptuput • ht npm^a t^hatuilfît np p^jp^k *p fh^*pAnu 

^uijnj t p^p^i Ifiuuinuitpy utn^tunu^hj^ jot^h% % 

^ ^piuitiutuJb , 

l^uA u^hiput^nupA I u»n.huif^ juâpatut^uAntphuA^ f9*n.(;tnu tphtnty^ np 
tun. ïfhuuippuâ ^tuqhutnp^bhty | t/p%^t g^tutpujtnj *buttuM^uAip^nuA^ 
ht utu^JiiAp JtiiuutJp fAp Jfjpujinnupt^ *p tRnpg , pul^ *p ^tuputtty ht. 
jhfjpj* Htt^utn.tutfpL I ht *p ^ptupuy* H^ff^ptni^ • PiAp tnpptutpÇu 
hphp f * ^IJuitlîuppat f qpipntt/putu » ht Ip^ tj^pphpuil^uA 

intpul^ ht qjlupuiqmptnl^tt np f; (phuhiu^ in^U » ht tphui ^ÿnpK^ut^ 
ioA • jhp^nyVh f; t/uttA hphp , ht ^p ptyVb* hpl^nt t /ï**A Juypu^iu^ 
fp^P ^ntppit IfpnttiUi qhJ', np ^ UÉpuiht nAp ^p p*ppp l^ntpAAg 
apnpht^pu I ht p^pii *p tf^^ %njtu pMnp^pr^n^U ptpnt^ **ppt tputfhhh^ 
uhuA tjj^tuttutntujhtnptb % 

hb • JLlIr^P^ R"py^ Jlyuta.intf% HptuppuÊ , jhipg If^piqtnump 
ht *p inpph ^^gy t **p k p^pnp ututughtupn jtuphtJtmhttg' 

'Shq^ f^tupjpp hntJnA, jAtp np uAg pupty^fj fpL utu^^JuAp ^p ^tuput^ 
i-y^ Ijp^uAp!^ Hputpputt I J^phthipg^ fptuttguttn JJjttuphutt » ^p ^pt^ 

1 B"/** ^ntpljint Cf,. 
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ÈÊ^uty' ^pl^uiUitHiApt. f jirpft %ngui t ^2r 

fump^u uin, f^iffui^tifnufn} ^ÿus£^tuuuiuâb • Arc. ^^nhf^pmna 

^ftg uin, ^uêptfpp j^nt/nlfli i bu qj^ust/iMibputt* jtBpnuiP ^utti.uA UMUu/b , 

l^iupbbtP ÿatS^utg lpu{pu§ ^PfJ kll*^ u^uuAp ^busni np 

qbp^uyint.pfitXit uut^tuu 

t Qbut opry fjtpuibptnt • bu t^uy mn, jbufnSitui^tÊS^uttutit t 
^u/bpIpÊ Hputpput nAft tiJp*a.tupb%tfb tpbut | tuqpl^%.p bu ilfi . bu 
k fpg JuiA bplpui^ I bu bpl^nu /pyb t 

^5 • j^ih Uf"’V‘-"s • ^“ws • 

tiiu^JiiAp itt^uêu pt»ut ^puufiLtty | fimpftpAfÊA bu U^un^ututuiA 
putpbutu t ffA/Ê fbpfliiu bpl^nu t tuuf; ^utqaj^nu , gJjiiA (fbi^ui^ 

tuau ^ I qnp ÊffjÊtnbiTtitf^ ^ • bu qifpuA (PuiupA | J"pJt tuaf; 

bpl^au ^bum pqpbmf^^ qJpuufi •puâpmn.A | ^uipbbtP fatu^ 

pup ijAbij. payg uuê fbtAt uy/^ ^ pt^t » jfh‘" 2 r 

utfAm ^ ^tuqu^p I ÊÊp iâèùt^uibph jf^ijtpmm • bu ^nJuAnA ^ustAf; 
ppk l^pP'^P f 7^^ auqjtq^jutpbubiu 9 bu JfÊtAuy jfjtppunn t 

bp^itu t^bittu ip^mbiP ipft^utgbtntug J^unpng • bu fbpjAu bp^nu 
g^n^^^ig-mp 1 bu gJfiuu ^bunA bp^ufpi* jnpauiP (Puifpgf; pbpg 9 bu 
^mutuiuggipph^ gtauiuiu bu figu»pgi • bu bp^nu uyf^ iprignutfp fbpp%p 9 
Jp HJaug 9 tptugjHp pup tj^n^p ]^gput 9 A • bu a/puts fbuttA ^njjp fiJbtfuÊ^ 
gau t fpu ffpptuau pauJ'êâabf; *p IPp^uagbanaug g^utappaa 9 bu gjfiaau^ 
ggauaaA Hpauppau bu qfUuppfuagng aujjpiaup^ % (ju SpfPp** bpffaufp^ 
/Aap ^aupauu sgauanau^t fbppVb 9 bu *p ^aapaauag ^ *p gautAauf^ 
pbubfu panafaAb^ p IPp^uagbauaug 9 ftaagau a^paaapuubauu gllg^, 

Xiapu ^aufaag , np 4 * S/*^^ t jaapntjP^augufp l^aauanbJn.aA 9 np 4 
aüup 9 bu *Pp^ bu Jfnul^aunMipau • bu anJb%aayh panjp fbpaAg ^•yaag 
*p pjaAf; • ianpÊ •flauajppp 9 np pgp*i *p Ipp^^g 

fJaaAauAag 9 bu p^^*g_ jtp^P ***9 9 ^^pk^P*^ li^P*^P » 

pn^piuafau%bgaui ^nauna(p bu ^aupnp^g 1 bu ^»^p atyataPf^pppf/’a/aa 9 

i f|^||ir^pjMfi.#vw* uÿi JJpüfwpmu ign^ ^uaqmJbaau^ bu gaupi^ buu Jffaüimp uê^ 
bmuMÊÊjp bêAop- 4 /bma%i^ bu JiugJiAttA ifpÛMut^f bu triylr np umnpbu 

3 6*/** ^nmapnJiOmt 

3 8^. gmamm^ffs 

4 6«|»* ba jÇ^pmt npt 
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np ^ iupIjiiSiUippni. t upumm^f; 

^uifu tfft' np pquip | np P"**P * lA innifit 

P^uAtji^ ^nAuâb t fp. i Êrp^nt. tu^/ump^ jAt^ fr* 

iftpiuutuy itiputjyb * IgiULunn tg. ^m^utp t f^u 

9 it^ JiuA bpl^uyi» | tg. bpi^ IPfp < 

^t • tt^A"*'/’^ fi^ptuf‘s"s^ j^rb frbî ^^"”"3 *"“• i^z."*^*®*- • 

gtjA^g. g^tttpul^tgyjA in^ i utu^t/uAp jtap&Afjlgg 'fmtggjttanÊmiêA^ • 
^iii^ ^fg irt. jaiplrg,g/at^g Iji^ptumni^bt. gltuumgtp (A^ fpigagÊjmm 

JUputpbtug. t ffAp ^'VP ^}JP**^P^' tiJgjLMUÊÊ.jAu 9 pgu bg. gfJ^iliutLtpggi^f; h g. 
g^mutnt^^ kg. ÊppuMtppbuy % npai^^u ^gtttpgJ^nA mu^ t ffAp ^bât» 
^ptuutng. ijmusl^u mm A tj^pgug^npu f J^p^ ^tP ^ 

jmpptti-pngJttt bpIfpjA *p gti^mtË. • pggfg ‘fg iPptS ^p****^'^g t ^PP 
</fr^ Atogbmf^ i bpbp% gAg.gAIA */g ^^lp»P » bg. gf^ *fg ffgS %t 9 pfA | 

npp JfgVb JJggp 9 tfpg.A Qggppm • iljfgg^A /Agp t/^^ fimpbpA^ êA^ 

ggA^ 9 bg. gfpt.ufg gUÊifg •figgg.p-gypp • ggpp jfgpbmpu bt^bmp iAggAb% 
jbfjgg fAm^bgâgp ptAm^fg ÿugTS^itgg t fimjg ^tigpbbgP gpf/" 

i^mf^ 9 ggp gggé'gP•pggg.P'ggygg gAngtAfg 9 ugu ^njbpJlpfgg.pbbgiÊf^ dpA^ 
^iuq^u • ^gAqj^ C Hg^bm^f mu^ , gp2jp^‘Aggg.pfgA \fgupgggpfg^jAt 9 giggp 9 
tfPmpbpA upuputg!^ bpbp^fA u^gumtigjupggg^ ÇbgbgnguutA op 9 bg. 
g^btA JgjggPml^tuqiu jjg^pgâti lAgugg ^tAbiup mtAi^ 9 b g. i|^/f^iyfc 
pgupipuig.gAipml^fA ggp ma. Hlfggu»p*ogggg ^mgu^pfA^ iP^’P}. 
^mgË.manA ^pgaumfu 9 bi. fanpng.ff^jgA ^atA tfppljl t qpggAgg bt^ 
npp pgAaggA 9 bg. qpAmg. tfga2m gga.ni^bugb% 9 bg. iAngumia lp^jb"»g 
t^pgAj^ IfgbmgggjpgattAtuu npg^^tg Pt ^mA fA^ "*Afgg^ B t ^ 

PtupbpAp ui2jfump^ bp^tâ^ bofyù JmA 9 bg. bpbp ip^ • ^•^•Afg *ft 

am^g/uAu inpm iulpg gsmpgfgnb 9 jjAfi migf, bg. ^ggLnubfjgP'fg» 1 ap i 

nu^f^tafA t flp iuabi ^/ggaggfgA mpt^sAgp f; pgA | bpt mM%ugb 
ipfg2bpuimgfLjg bpt^jgggg pmpipuAag fp^p ^mpu^mg t 

hQ • Jkip^^p^ ^ ILp^^pt^^ ljg.gibAig ^ 9 ggp i bpîp*^tk • 

jbpfg H^gaa^mm bg. dtgmggumgf (Lp*"ppy t t/iabmp *p /""/*• 

ibs^ Ijmpg/pp igggfnA t fgppbg. gmg/ii^pm^ggp • um^iluAJg Jmftg 
pmpmggjgg bagfnA 9 mgg. bp^éigjj^g gt^g^g, g%bgifmg.g Ibggpta • 
pmg.gg *fg ^mgpggjffgggu bgggp^ Jpb^L. ggf^mpmg^ ^*yp • ggAfg JfA^ 

i |^ 4 «m 

* 8v 
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ifpt/âêAtÊÊf ^ • np ij^ ^utpiioffjfb i utêt^tfiuip^ jt^ 

llV itfifftÊQt é'ntfkijbp^ tÊMii^k/iaftp pu ut ^pLuputy f aQA^t. 

fityit U^mu^utuA Hputppat • jupatjP gSbml^it% uH^^ptut^tui^mm^ jpuntA 
ktL ^ptt • J^p"g Jfiit% f; Qutptutugug tu^(f!h • f bi. lPltt-n.ft^ 

utpit* np ^ fAtputpIrp bp^jt^ bt. ÿi/n.utupbp bp^f^jA . ibi. tfpt.iA (; 

^T 7 * li^b ibcb^^ utattA I jnpttÿ 

tf^iA ^fpJitfpu • np ^ lJuAifnt,i^ t bt. tIfAh ^'b^p^p fbtuuA x ^fJnttu 
nAft ^ptt • bt. tuqplu.p Jjt, jup utqpfÊtp ^fbl^ bp^ULfUt tfaiu% uA^ 
^ttttp ffpatnt.P’buA I Utubjau uAntSt x ffAfi kVlb * bplpu^UL,^ 
utJ^ dlftAu bp^nt.^itupfti.p ^mn.muntA | bt. pi^nt,pbtnJp ^utnMt^ 
utttA I np k"ib ttypbtjt kvlb** •^bAnAu bpbuuA 

bt. ftiA • jttpu^ jfA k"tb ^b^jp*btug kp^bs * h**k pp^ d^tbs kp^*^^ 
J^tup^lUtutbuA bngpit* kVlhp ^*-P * nAft tpaut^JuAu jtt.p /Atf 
bt. fAtp guttlu^ jbptpi^nt.ft'ftA tRuunAu ^uuAbnt^ i b^^k b iPU^^ 
%ni.pftA JiuunAu ^uuA bt. tift * b t. f; ^ftupait.uêfph buypft %npttt 

ffitbuAoff^ bp/jf^p I bt. fituppmn-^i^A u^bqtutpnA • bt. f; bp^pp *tutlb^ 
%mpbp nu^Lty bt. uti^ttAg • tupbutfftg bt. t/iupgtuptnp f nt-uutft b!^ 
tnft^ftiA tttn. QatjptJiA pbpbptt^ ^ttyutu uAututju | uAt^nLjnu % ^tu^tu^ 
^ft^nqu I bt. np (A^ tnJiAutfù bpf^pft tguÊU 9 nt.utlpuà\p b% f ibtA 
%tut.nt.g np uAtpp bpJ^uA | t^tntAft • *b ^bAutg t^tnuAft f^tupSty 
bulfb ^tp^atg bt. ^tnpuftg ttt^uff^u t Hp^ tuJb%tupt pmpbutg fAtp^ 
uAft^ %tu I bt. jutJb%tÊÊflt ^ktuuutlpupuêg utgtutn » fl'jiHutlbtug bt~ 
gmguAutg / butfnA 2pjjtttgttt***^*t-(^buittp tuJjtutgbtufj tuubtP 

pnut qptgnt.utS-y uAguAf; uAtp ttftuu^nt.'S ^utt. , npnt.tr n^ ^tu^ 
i.mmutgttip , bt. fi^^kbiP bpi(p ^bptgu gnfltu nAfA | nJuttfp 

^lu^atubt^ b% 9 bt. nJuAp ^putuubt^ i npttg f* "/* k^ib bi^kb^k* 
np ^ i^pAtut.npp 9 bt. ni/tni^g nyptntu^^ uutl^tut. [A^ gmuibut/^ ^ Jt JÊr^ 
pytt%lfftiy2^ bt^ ^uttAnt.uti yp np jj^fA uAg • IntugmJft 9 np i 

bp^nt} fj^ppbk * bptp* tHuquttp • ^p^' P***2P^k * ”P ^ 

pbgjt. tfbg^ ^nAtnq^nAtnp é bofiA* b^tutnutp b^utbty ^nnjttPiiftpntfj 
nt.ft* pni.fuintu^ • pVit* %tnpg/A 9 *p %tupgnuutufpn%t b^tuiy . 
uttnA* juiuJj^Jjl f uitnLgbuif^*fi jmujjti^ itnq^^ • JbmtunuA* %pttA b^q^ 
Anvgbmt^ *p %pat% btttq^f; • bp^ntntuttuA* t/iupqfiqn2^ x 

i f^op. ^pl^inCmJt 


Digitized by ^ooQle 



40 


W>. "•it^p^ P^f iPP" 

MÊÊfttuff^Êi • •paiMmf^ * f§apuisnif% | mp ^ iUpItLilittbitif ^ jnpmuaP êuj^ 

fÊÊmp^^ ftisù . IptyJtÊMÊS^itHtA y lPp^put%pÊituttti^ i •pmfÊ^^mp | 
itm^uA I IfptÊiit I fJiu%puÊp-^^mi,unm f \fatsiutputiay | ^fn^ut^ÊiA f J^uy^ 
^%puutlr^ • 

•ftni^ttmp y^Jhjn^ i ^ I^nqM Jjt^pbêy np 4* ^•opua. i jnpnLMt 
ui^/uitÊp^ IjliiUbumutiib • » Jmtti.tf’êêHÊtnmi | JJjutÊ^iu^aüi | jppbtj^^ 

^iSitfUêp I HS^tiÊUipjJtp I 1fat,ptfiii% | ÿacpuA f IPuufjLptiib $ Jfb^u$upiliaiii | 
JJt^bin I i^ov^fiv f IJuil^tuutnmÙ | ÿutayuiuutuüi p %bp | 

^tSb • kVlb k * JPtuuâipnJk p fgttL.tfp^putuuÊSb P 

'A 

%kitnj 

f§aputttui% p ttp ^ 

^puiu% ti. tfby t uyafiiy^ tfnp iuttbtP* H/iJusiftub p ^"2!^% ^jup^uA p 
HpiPlP^ip f Vp^f JpnMm P ^pft» • ^uiiaat2pA p \^iii^ i lPfÊSiAui^uiptf^% p 
ÿutqi^iu% p p lÿU^mu^tp i 'ifbu^ut p i (Pu»qp»»/p p ^mptw^p 

%ui^p£fip » ÊUÊfUi^ p ^fjmpAiii p IpuÊ^uA p ^üutl^uiniâiÙ p 

t ^^^2^p f Jtpuft/ft^utfÊ p ^nqjpÊtit t 
•flitLiitnp ^ i if^ 4* ifiut.^titêinL. fbpniiig p jnptujPb% 

tu^fuutp^ bpbpuiuiuuA • J^mpuêtgiuutiu^uA | JJ^pSb ^np bj ^*yp t 

np If t Ih*^* ^p k t fituiptuml^uA I Uputa^tiA • 

Qm.^ I ^fJ^guA p JHuib^uiU p ^IfJntAp % ^^alpMUêMÊbtp ^ | ^tutgppumtitb ^ p 
Ifêt^uA p ‘jpp nputadbi^uitLJÊÊ»^ i^uy Jbq^t 

b • ïklt^^P^ Ik^ty i IT^^Pe » ITP IPtutpbuy npifi^ 

Ifay^uigtMg ftii9g.uiiMpl§it guÊt^uil^jA ubpbuf^ êrh | f^p*y ^yp HPtutpm 
t * "P QvtttAp utnuftbuy^ *^pph^ tlustAbutg ; p^y tymm^ 

tfttiML gmpjju ftytêp * IkjL ILp^^jjli^ tItaA 

f!^2_*p ^pMjnJtâybym^ bt. ippktd •uaJfti» 2 ^ pbtu^bgtyy'^ptAqp mm. 

l^mupltg p mp myéJ* b * P^HtS iff^P** J^lts 


1 .|Jj|[ UibaA üjtmb p êiJ^ yf^ttpiuuutÈi qJ^pbtjFibiA ^uêpuu %2pAtul^b I 
bt. bmp^jbutryt 

9 go|f. Ijuêu/^njt 

3 0«|»* pdpouMt^p np b uffJ'AiM ^iiuii/b^mt 

4 ^op, ÿmt^fmmmCê 
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bt. mmi bt, uftflrïr jA^ â/p 

pji]piiulini,pbmJp I b^ n%.pb^ ifjntiAp% IT^^PP * P^US 

ÊÊÊmij^ angm^ *l^te • ^/."*-*(p • 4f*. Ihi 

bt^ H/Êii^m^iui bit iptttpmg % 

1JH' W'i'y btt‘^9‘-"9^ k t "P k ttnt-J-uiuuiÊub , ttpaLÊP 

Qiykp ^uiq/Ofpp I iti^ 

fii-pm * U ui^Jmbp *p *Atpg ^ttLttf; *7* p.uitfutitl; jAïf 

ftbfnit bê. JmttLtftumatut% • pat^ ^p ^tttptut.tg^ ^utpu^utfp% Sttgnifb • 

bi. *p ^pËJuptMtg^ Jjjtnpbammbpt^ % QAp t^bmtt bpl^g « tttiip numutbat 
, ttyttlOifSÊ ttÊ^j^iup^g* jnpm ^jatpp uyunpfi^ . flptQpp , U"*-- 

fptMjÊU , jmp •i^ltki_jlt2k % ^AÊipp~^uii^nt.p^ t jnpiiLiP luq^ 

ftpL ju^tttp tfttpbbh • f^pP ut^pttttp^ bk. tuJbiêutgpÊjtn « uAp bp^ttk. 
IpilP pgp *p ^tttpati^tÊgpi bngtgit t 

(/». U2p*">p^ VL"t'y k ^•^pHp t j^ita fgnLt^UtUtttuAp I ftflL VA 
^mpaatg ^ mStp ^mtpa^ t ••t-tttttp Uiputtu^pp "p*fp IJtuatauituÿ 

*p Jfmb^ t^bg^k • bt. p^^ ^ ^utpuut ngt^^pHp • jttpttktP 

btL fjÊtg,mmSê ^pu»p f pt utpfjfqg apta^ jpjk h^^kb^U 4ïîA" 

bptpÊg^ I gmp ^attgagffftau gJp%% UjjkputaAifpp » bk. tpfpLaatt JJti^ 

pmP . bpk Jp2t t « n-kb b^bêttp 'P JJaa^tmpaiy » • 

( IJb^b • «9 « Uttptatp ttp ^gapatA^btaib k% auptU^ fpaâtaP 

^t utut âtumSt • fL I tÊjmdpua • ^ | ^ % tuiipatt • ]r f a^tttpa/aakpÊi 

mp f; ÊtA^yi • âtfaaipaAk,2ptta* • ^attpnaitappauaP • Jii 2 f‘*juatiÊ^pittarm 
fb I in^amtppmtP • ï » tpatuaMttppaÊtaiaa^êupPam ^ qnp Jifg uApb Ipê^ 

V^‘ tL2jh*“P^ R-ty' Rphp k"‘ip4. ïï‘‘“P"‘d ^•- %'"p- 

ki. ’fi , jtpp bu i/iumflb Jf^puftty > 

/fAph êtÊ2pnttp^tB JbuaâtÊttatA • gtapatt^aP Ifutpiaatpbp tu^patttp^fa | ^p^altA 
ba* ifampt/aaAfbpaPf J§ptaAat»tqtmttt , gnp ^anpatplj[ gttgput IfpJuA • 

"m b ^^b^^ f au 2 ptmp 0 t f matt ^mqnaii^ntt 

gngpm ifpaliiAty bk. aJjt^uAp • p^g ngdtP jutapua^ 

fi^ilp^f^aip^p 9 ttp k fUaa^p’nata.ank.oaatpi ^ • iri. 
aaaatanatkMabtagph gpfA apaÊatb%atafit Hpbtag aaajpaaaap^% ^taapPbap * 

fAii fina-p apattA fdaatgaatkMpnkpI'baaA *p %ttgaaAt fp%b fn f t fiaayg ^uap^ 

i Bofi* • m m ^ t 
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"HP f^fpUÊÊitiÊÙ I êÊÊfÊift^^ ttffÊt’i.tftuff • ja^ 

pnuiP tnuiA Ëim2jump^u f y f • 

JPn.nui I t ^f^ar^uA • jttpaLÊp jJfAfi ip uêppniiâa^tÊA « 

^f^nt^pni I Jpii^ÊL g^ttiiii t^np * "PF^^ tua.mÊminltftr% 

Hiii^JpL ptpi • ir tA^niA I iv^ Pt ^ ’ 1"/* 

^utpupl^p Hjr^njÊnn ^t9^% • Ac. ic»ïr{ffi.% ivulr^ mn. *p ilputtÊ ^ • tfptJA 
'^p uAuSkgf 

4** upu^JliAmê .. ifrt. ^pht- ^ut^uA kqjp mphÊ^ir^tny Mfji^tui âtÊ^pamp^fA » 
ifcp (; HuAt^tf^u q.tui.uitiA % mp mÊ.ppfA Mp mm.m^npq. * • 

fgntLtqp-^ÿnLpiUiputtÊtÊiti m^pMip^ tattiA y irt. (pip uAq, 

«tj^ uiÊ^pÊ. • Zrc. ftni.p pt^ qirp0§ip}piA ^p^pg *p Jtqf» l^ttquB^aA ^2^ 
pttup^u ptbstilfiÊgsti% y qnp qpp utMi^ pAtnlpkf^ atn. Êptrmn^U ^fêttqpAuff t 
jUÊpifLbpi^ q,mpignip mn, ^P^Mptutip t 

I/h • ïïfhj dkb^t"' * 41 «/» "k"‘"'^b jlkPi » 

tt. Êpkpjj^uybnLptptA pt.p oin. *p ipU^p tl/A^a. j{^c/Zim.i& 

fhtUÊA « itc. tïïptqitÊ fjJiatLn% fifpmJ^ jlrpl^nt^u pMÉêJ^mAifm^^ t 

fjfjlpLfl’piu y np’ IA J^*qp*^UÊpp "P IA f^Êpptuuatattqf • ^p^p^ 

unf IP%^9 êAoP Irp^putÊL y Arc. p*»tn *^p3 U»»»pJiumÊugmg m 2 pÊiÊip^nti. y 
mn. JÜLPlI’^*"^^.* *i' ^^P^^ tJ^pIfnA i-a^f Irt. JUpIf^g If^ 

mn. ^utpmLugpff pmqij^iuA [ppp'iA y tu aAq,p tt.a ilpi^p^u 

glpnq-^" fpÊÊêtA • np tu %m pméuAf; ^ffp^PP*^ ^p 4î^fk^9 * Pt 
J^lpS uuÊ^t/lAp *p ^htutg t Ifu tuqqp iA inptu ^uin.m^ 

sittA tu tpl{p y J^png JpVh ^ ^tpbmktfp » tu JpA ^mp%ktp • tu JfA 
t; ^tnpputgpM np ^ ^pf^utu m^ptutpIA t qpp ^^P*^pg ^uAtm/^ ^ *p 
inguêbi t ff^/L ^Vt ptaudui^uA uAnuttiÊlp y qnp ^ ^oyvf <if«, 

fA ^ qputtJp y p*qjg Jpti^ qfinu^pA •uqq y mp 

^mpêmi^p qtpktfi* IPlP * nAp bkPPil’^ t^pP" qmjmu y 
AuÊpquÊimu tu uApup t ffAp im 2 pÊtmp^m ^fAq y qJ/nqqpuAp* mp t 
JJtmqMÊUtmmA y tu • /Aq. tppumpfi A •"qq qtmtmièm A y 

^tmpmunukp mpnuhuuimumpp ptimttutm^oiiip* mp pAmik^^ ’A 
^pmHttmmAp tu Hpttmg ffJîuuA jtpimJpA • np ^ ptmpip tu 


^ B* "pu^t" ^•npuiirg^ Jf. 

^fqlr qq»»»iuên%* ULp ^uylfgpÈt %Êypu y 

i (i int^êAgm qpkwi fr Ihpnnp^ ftm%f%gmwnm& • 
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bpl^u^ Zta. ^tM0pu9^f!ii^f tu ttpag^u 

* "P tupJniSt^ jmptutiffg ^iupuiuiul^tyu • bu 
fuuijpu^ Jft JUuutu I ^mqtup tpipnu ^uipjtup nuP"^ 

mu A • tu ÊfJfA paujnuljp *fi ^puupuu | J^ft ^uupup if/tq, ^uippup 
jpuuA t bu uyi^ buu bp^uy /Aq [pibuAop ^P^tp ' bpbp^tm^ 

ppLp tUpAmu jutpJl^tAfA P**"* 4^P^ iPpl^^ £ittAut^ 

gqtup^ bu optuuêb ^ | np ^btiu bp^uA » J^mqtuuuttu^ 

%biêy% Üsuitutqtup^apqbf^^q ^fitupt-puupijpb f np *p qu 0 pJuAuij^p 
iup ^ t }ju *fi ÇbqbuiutuuA ut qq utg Jpt ffuiÊ^utqbsnuiy^ i ja^ 

png "P qJip^ffA buaquA • tu fipuup auqyA f bu Jfauu a# yy . 

Jmupnqjp apiékiitn.ui^âut(p | ^puupuuay juapbuJnuutu • bu %nuiu 
ifAf» ^ S"^ qiuuuiu^ %ngut f bu uêqbajb iu^pu t 

IfU alpun ui qq . . bu Jpuu uaqq- fb**^p^plnp • P^yp ’A 

bu bpbp uiq^Jj^q, lijbfr ^bipPutqp bu Jpi HjjpaA bu aipuA tJ^uqpA , 
|rifj«r ^uitLAuA ^iuqu^mt^ tutu Jbb qbutu^U np ^n^ ^}ki»c.i/o« • bu 
tayi^ buu tntuA qbta *p fbpuAg %ngtu ^napA a 

IJb • lLllp*^P^ ^%q^mutuuA f; , «/VA Vf ^^9 

Jf^pt-P^gt-^g t 4C#«L ipiuuA ibpuiJp I bu uAqp buu ^uA t^tu tlpt^ 
^u gJtJbtqtu fbtuiA tu g^b%iug utu^JitA • bu pytué-uAbtuf^ A ^/A^ 
qpIfP J^pk^^ * J^P^^iPs J^pb^Atpg ^puAqiu qbtutg • bu 
guuguAb ^utqnJbnu P b boP% q^bufg iA jtutunul^ uAnuauJpg f np *p 
Jp bl^l^uÊfJbn^P bp^*A I tutu Ipbp^pJiuutntu^qfAt fbayg bpbp A qbtt(g 
pqjpbui£^ tutu JpbpbpJutuuiutlpt^ • iaup ^fuu^AAtuu qbut | tutqtm 
^^jtAqbut tutqtu IJuttutupau » bu puitAbtu£^tutqtu JtfnjÜ ^n^pTtt \fb jAq. 
auj^ pbqnu qbtnty% jpuuA bu bup% t iJAp uAq 
q^au^uAtn^ i bu atAanq aut^pu a ^ju tuqqSt JpbpbpJuêuuAng n^ najuab% 
^pp^£^ P^9 Jp^ff/b ^pp^ bu pppAb bu 2pip***p • bu l^n^% a^nuam 
^iupup^g JftuSSa bu fiptutBt •uqq • bu /Aq, tjuyp Pnqbtui^ b ingtu 
q^uAtayu ^^uAqbpi, ^outpt^ * bu /Aq, tututuuouA tupbqjulf*A% bp^p 
tqtmqmAbia auubfuaPf ffAg *‘t/L ^ ^ ^pauqyft 

^u^ iJtu fjpgp buApu atbp a \JAp nAq pjbiinuqu^ i ^^P^PkP 
2 Utpaqut 2 UÊt(g t Jp. bft boPtAutunA bu bptpnu *^qq » J^pbA^pg jA^ 


1 

î 8-r* 
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f fvtf t^kutty glfptAiugLug ÊÊê^fuiup^ % ttAtf ^uiL.mn. Jfi 

kt. Jfi t {^t. PuiÊpuiLjtpuÊbjttêm %nyui 

^npuiÙÊ^utu ^ tfL. u^uiu^t^uiu uu^funutljf f trt^ u^mtputpn §^lrmptuJttt.pntJiÊ s 
\y. kpli nu t^uifLÊun^ W /)"^A ^ 

Mpuiumn. • Ifu ku •pkifp tu ^p^tpp , ynp mul/h 

PnL^tuiJp ÇiniÊyu/itq.t%^ | np tpui^ t% npu^l^SÊ ^nqiKuS-f/bii t 

Jjpfp tqnft/^ tu niunJinny ^ , np ^ pam^iaêtutÊ t ^pfpppyk^ » 
^pyt^ f tu^uppytm^ I ^êuupJiA i ^puiuqut^ i ^m^tiâunputnp | ^«v. 
^nqus^ I ^mpLUi | i^uiquêiiÊpuiJhu^ i Jffttttpnup | ’&aA^tÊÊb • %typpn^ 
jtuil^ I tu ptuqnutP jt/^ i tu pmJ-anpp | tu êN^ntS^ np Pif 

PtL *^^***g*^^ tupjiâtm nuuitjy* flf/irp tâA^tqtiyp» 
tu Jtt Jpphûi{f^ nup nu^p êPP * IJPt f 

ump 2 ^^ f np ftqnuuttii fptq^ uapiiUniuk i tu pÊunSbuif *f§ £tuh^* ipp 
jntiftVb nAjt tu ^ny , ^npny ip^n^jiA pit% tuJIAuyù ^nppntntAftp 
tu uâpftA •/•fty % Jjpfp tu Jptqprpnu f tu qny tquiu^nui *ft 
yngit uAq | qnp ptiumJ^ uuyfp tu tpi^uiptq^ qutn.tuqqfÊU unfnAm^ 
%IA • tu q^taqp^ uiut% pf; ’A •q^nl^nuS^ i tu mtu *p 

uiulpiêhp tp^t^ttnii *p tn^U tu ^tqiftniSi t fjU §unt% nAq 
tfuypt%p i/inpq^uAf l^tn^fÊtuytatf^ptupattntinfj np%ttnp 

gpt t ^ ^fitq^uAftiupp ^ np n^ tp^nu tu tpkp linj^pi , m/L 

topb • q^tqnupp » JJtqai^^uiputqnpuê , np uiut% l^tupéfêp 
%puypU * UÊupui ÿiiqqpputjnu | japnutPqpmmupnqjtu il^tpf; ^ 
tu itun^ ^pputJsituÜÊ nu/ng uyttJiitb | ptyy *p J^nsbtntg • qj^ ^p» 
tqiu tnqnutunu uiut% | qft dl^lpp t * tu bmiputl^ uiut% nJiuifp pt 
npifqA iris • tu ny^^ usuists ttsssMM^p insLnyts f; sinujipb % in^p^^p^ 

suntis sppuspn jnpa fPp tqpspusunp % Hjl^ tu 2 psup^ 
fpsp qtUpfi2Ul%n % np Ipuytn ssttipnutn , tu ssbl^pnutsijt ^tsA putspsutt 
kVibp ^tpl^ttsjtupq^ I sïïnpqsMs^tpp • tu susu pusppnu Jjfqqtuiu nss^t^ 
2nsus suptmpfs sRâypu^pstsqn^ps , Jppu g^ssAsn^um tnsfji 
sq^mfnussspnAtps ustsIA • qnp ^nsuni(p tpl^ ^ttsqsp^ msslA • sljA kyjt 


i iuqiLun^ t 

3 Y^tÊÜÊgiâiptua^ tpti^ fUisnj^ i ^uif tunju^pA 

3 (1^ Jpagib fuiutiSitJuif l ci^£ ti, iqiul^mm IA 

* èv ITz^’ 
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I np ^ I ifAf» ifg. Ê^tqpLUêt^tyb ^ uuêb^ptuuttuptuij^ * , 

J'htË.OÊLMp t ^atpb i^uB^bl^uitÊ , i^ np 

mp bi^% • tp^pnp^ h^i.b bmJP’p • k ubt, JiupuspitiAJuA busbp , utp^ 
^pu ftti^bljfuA • bppnpÊpb 
pbt. » mpJ-t iJttnfjSb bpi^g ijpsit^b^i$A t 

• 1L2jh"^P^ gmtÊimjiÊpiâA^iu , ^ Jbb ^iiiî» 

^pÊiJb%iytÊ l^tpil^u ^if^utbnLp tnjibqbputg * UiStbfnif^ qbp^ufpbnLfl’pgA 

^Lt^Êtty. ^tapÊOL ^titqutp ^mpptp JgabuiL. t Art. ^pig^tuppip 
mmiib iltpAtan, yuybnL^ptiâ | jbjpg *p Jngjmu Ipy*» • J^pt k*“lP4. 
^^gjjfiug • iru uut^JtMibp jmJbiuyù l^agpRAg igbquiÊpn^ 

mm»t% t %i/2i# ^pptpA f cyt ( Ipapbmig bt, pt^P^lj 

bu jm^atSip- bu ••(/[^ gn^utp ml^ntS^ • bu mpbuêft bu "t^^p 2 P*tn » 
^fbg^ bu tlutÊ^pp % fju auiip pbpp%tê bplf^nu *p Jpfpgp i Jpb fp*^p 
fJpaupÂtê I np uipi^uil^lg bpipnu g,bmu t tlpuu% ^^^p IP^lp*^ t ^p ^p^ 
bp^p tpbmu s fju ifSbp uiUip tpugut u/bipnutnu » bu uül^pnLpi^ bu 
ifiMpÊptuppm mtpjtpu I bu mlpb mJb%tutpn^utp • ^puAgp nttêb% pi^ l^tBg 
bpiptu fP^gpiip ^btup *p ÊtpJbuiUg ^utppup jpuni% Jtpbuéu t tfjA 
JftiàiUil^np • bu Jpb ^"^p fby"^ * bu *p Jt^%ngu9 fbtoaÜb Jp 
mf; uArnSi | p^p^h t^bm • mJIAmgn^utp uAt^ ÊpuiaStip t ffu 

bpfmmmÊÊÊiSh b% ^puupuuugp% ^ntpÉiâiJpii f ap ^mbmigtmjj^ pg^ 

gfmupm puphiAg fpnpupt^ tgaaÊ^bmpni3ip% • jnpng bp^au mgtpi 

^^g^butifp bu P^mgagpbp t f^ul^ *p ^mpuiu ^ 

ipgmug '£u9pml^p • bu umb% t^A iVffSr tgg itb fâfm^p^ 

^flb I bu ^p •pqgtg ^nuaf^ duafutiiUÊ^ p%^ ^p uimpLMpÊ 2ptS\p uSùgm^ 
%piÊ I bu pmiiStut^jA pftg IpuihugA ^ bu Jtp^gbtui^ iAuHipU bpipntjH^ 
ppm I gijfpijiit i^nppiSi bu g^uiA "•g^ptl • bu ^npptAft ttAguAÊA jAip 
gJbüA mtu ^uiptA • bu SAtuptip mtu JiuptA • pyfg bu ug^ 

impuAuêPptA IpupbbêP* nptgf^u ipuaA JgjJiugtAm^ u^mmitp jUjfb^ 
^puuAijfpp gppiA t gnp Puputupug "^*Pl bh ugpupjuAbmijL JfU 
^mgnJ^nu M^uAu êuu^ ptutApÙ jbgp ^mpmu ^gq^y" uguJ*\ fi^g 
uAp gmtgiutupuAp uyp ^ggp** JuAnAu | ^iugtup bplçg ^tuppup bo^ 
PuAmanA bu utp 2PH^i. gp^pbu | bu f; np pSiut^tuunpp b% t t 
mApbuil^ • puyg npng uAuuuii^p b%^ pA bu mm A bh | bu Hjpbgmb 
gompÊ aAgaAt /Af- ^uipiuuigfp% ^ugSA Mbp y/n^pp^ * 

I 0y » mfi y n ii wmy/n i i y t 
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kb • k t «P k Al>%p I ♦•/."/ 

Okt^ty • uui^tfui%fÊ %ntf^u *p J^lbs^ 

S'ulÈiofl’ irp^puât. . A-a. ^taptuLy^ üb^^9"S * 

Ari. 4* ^triiUBumuIb lAt^uipXutl^ t^iu^mtê ^tul^ltiu^ ua^u ^uuAti^VtÊ | 
jnpng JjA Jiupt^utl^bfip % utn. JJ^i'UiiioP trp^ptiti.t QAp ikpf/hu^g. 
bê. IjjAp utbif. q.uspfiéUr%p^ Art. l^muftilaÙ f ^satipm f Art. 

Pjtl^tfü* np i^ iuuiptuifi^ pt^piilfÊ^* Ari. nAp ZA* 

ptuJiuptf. 2^at f Art. {ofiLcr tf^ctrufir^a | Art. ^pppnÊLt/ii uApmLU • 

fA ’A utuftmm^ pÊttqi^L 

irpP’iraiL J**p*** q,iunStuy ^b^tugbm^^ iuJlr%tt^*t9 t jjffbp uêtupftjput 
^mu» bt. sit^pt. ^uA q^Jb%uifli bpljf^p • ^umA *^py f^*^k^bP ^Pkpf^ 

uipng.buuimg.npp l^bpyutmui^npi^ ^^mi.l^u^ i J'^P"9 ib%pta^ 

^«t^f tiuuip *p ^mqu^pfi fj^g.n.ty* np ^ *p ^mpuit.iyp% mpbg.bibuy 

^"UPt ^2A'^/*^A^ * 

4(î* Jkllp*^P^ H"AV Ut‘^^9^9^ «»«• VA 

%nifmg. ^fi ^pg.upuy , J^lt9 ’A lJ%buAoP’ bp^pun. • 

i/inpg^ ^<if%cii^«rt.iff bni/nlfli p J^^g. jlJfiiSuAoP' bp^ 

ktp * lAmt^lrb "ff/p ^nJuAngUi t^bmnif^ • A^l 

tpbmng b g. bntfni. pSbuil^lfù mjj^ Q^mlj[bp np ^n^/A 
ftng.pb p-f^ uAipt blpÊmy^ • uf ml i'uAoP bp^pmg. pbêÊt^lA | «tmAÏ i 

i/tnp^m^bpyp | If^uuAiingS^ ^pkft'Vv * tfbgiJruiifig i ^n^nunuSig i 
if^^ytnutntafp ^ , ^^utu^uu^ , fjfpnm^migmii^p , l^jmmJlmppp i 
f£Mt^S[^ , 2 uAmiffnLpp I bf. np ***^9^ %tAiifp • êiA^uiLmUiUi^ 

ihi • "dlPi "Pib" k">>^ Aj^ri . 
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